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ACTIVITÉS

CONGRÈS INTERNATIONAL SUR CARTHAGE OCTOBRE 1984

Du 7O au 13 octobre dernier, avait Tieu à Trois-Rivjères 7e Congrès
internationaT sur Carthage- Evénement sans précédent, puisque pour
7a première fois se tenait un sgmposium, dans Le sens strict du tetme,
qui réunissajt des spêcial.istes de 7'archêoTogie ancienne. Cette ren-'
contre a été rendue possible grâce aux efforts et à 7a vigiTance de
Pierre Senag, professeur à 7''t|niversité de Trois-Rivières majs êgalement
chef de 7a mission canadienne I (quêbécoise) à Catthage.

En effet, i7 a réussj à rassembler des conférenciers(ères) représentant
toutes 7es êquipes qui ont travaiTTê au projet de sauvegarde de Carthage,
soit une dizaine d'êquipes venant de 9 pags diffêrents. Cetxe îencontre
internationale avait d'abord pour but de permettre aux membres de chacune
des équipes dtexposer le résultat des recherches effectuêes depuis dix
ans, puis d'êchanger de nouveLl.es méthodes et de nouvefTes htlpoXhèses
de travaiT, favorisant ainsi 7e renouveTTement des connajssances du
site.
Pendant trois jours, il nous a donc êté possible d'entendre 33 conféren-
ciers(ères ), venus(es) de divers horizons ( archêoTogiques, céramoTogues,
spéciaTistes de l-a verrerie, de 7a mosaÎque, etc-), notls soumettre
-Zeurs biTans, mais aussi Teurs probTèmes.

Parmi 7es sujets présentés, pTusieurs nous ont permis de constater
7'importance qu'on accorde au site Lui-même, que 7'on considère comme

un Tieu priviTégié permettant de sonder 7es mutations historiques mais
aussi d'évaTuer 7a fragiTité des hgpothèses proposées principaTement
à cause du manque de coordination entre 7es équipes présente sur Le
terrain.
D'autre part, i7 nous faut noter pTusieurs difficul.tés inhérentes à
7a formuTation des hgpothèses, te11es que 7a datation, 7'origine et
7'êvoTution des artéfacts, 7a quasi-absence de sources écrites, et
7'impossibiTité de recrêer des pTans d'ensembTe qui permettraient des
corrêTations entîe des pTans urbanistiÇlues, des réseaux d'êchanges
commerciaux et humains et des influences reTigieuses et cultureTTes,
etc. De p7us, malgré 7e recours aux techniques de Taboratoire de pTus
en plus raffinêes, aux recherches rêa7isées ert Europe (dans des pags
reconnus pour avoir eu des échanges avec Carthage durant sa période
d'opuTence), pTusieurs hgpothèses restent dans 7'incertitude, l'à-
peu-près, voire même 7' improbabTe.

Par aiTLeurs, ce Congrès nous aura pennis de réaTiser notîe méconnais-
sance de TtarchêoTogie en généra7, ainsi que de ses sous-disciplines
(verrerie, céramique, mosaique, etc.)- Cependant, nous avons constaté
avec plaisir que même si 7'archéoTogie se démarque de pTus en plus
par tapport aux autres sciences humaines, e77e s'affirme grâce à cette
nouveTTe relation. Par contre, 7a collaboraxion étroitement souhaitée
avec 7'histoire, 7'ethno7ogi3t, 7'anthropoTogie, etc . tend à s'estomper
pour Taisser pTace à un cTolsonnement conme nous 7'ont iTTustrê pTusjeurs
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exposés, particuTièrement ceux qui traitaient des réseaux êconomiques
avec 7e continent, où une consuTtation des travaux récents en histoire
ancienne aurait pu fournir des indications susceptibTes d'en modifier
Tthgpothèse.

Loin de nous f idée de reprocher à 7'archéoTogie de voTer de ses pîopres
aiTes d'autant pTus que cette science jouit d'une popuTarité auprès
d'un public toujours intêressé de voir 7e passé que 7'histoire ne peut
qu'écrire. Cependant, ce qui nous a êté présenté avec êc7at ne doit
pas nous faire oubTier d'une paît toute 7'énergie, 7es heures voire
7es années passées à nous rendre accessibTe 7a connaissance des civiTi-
sations qui ont marqué 7'évoTution du bassin mêditerranêen mais d'autre
part ne doit pas rempTacer 7es reTations, 7es échanges dans 7es domaines
de La recherche, tant en histoire qu'en archêo7ogie. Cette nécessité
de s'affirmer, de crêer des méthodoTogies propres à chaque champ, d'é7a-
borer des questionnements, et même une éthique, ne nous semble pas
vouToir se faire au dêtriment de 7'une ou l'autre des sciences.

Ainsi, maTgré que nous aqons assisté à un Congrès à la fine pointe
des dernières recherches et des dernières découvertes effectuées à
Carthage, nous ne pouvons, en dernière anaTgse, que dépTorer L'absence,
du moins dans 7'auditoire, des membres de sciences connexes qui g auraient
trouvé tout autant Teur intêrêtt Çuê 7es archéo7ogues.

Daniè7e Courtemanche
Suzanne Gaumond
Institut d | études médiêva7es

CONF ÉR EN C E NOVEMBRE 1984

Le Département de Tinguistique et phiToTogie et l'Institut d'études
mêdiéva7es de 7'Université de Montrêa7 organisaient, 7e 29 novembre
dernier, une conférence donnée par /l4. Keith Busbg de Rijksunversiteit
utrecht. Le titre était Pouquoi réêditer Chrétien de Troqes?

Pour tout renseignement suppTêmentaire vous pouvez contacter Elisabeth
SchuTze Busacker (Département de Tinguistique et phiToTogie, 343-622L
ou 343-5940 ).

XIE COLLOQUE DE L'INSTITUT D'ÉTUDES MÉDIÉVALES OCTOBRE 1984

Memini consacre son numêro 5 à 7a pubTication dtun résumê de 7a pTupart
des communications prêsentées J.ors du XIe CoTToque des études médiévales,
tenu Qans Les Tocaux de 7'Institut 7es 79 et 20 octobre derniers, sur
7e thème Les études mêdiêva-7.es au Québec: état présent et perspectives
d' avenir .

il a été décidé de ne pas pubTier intêgralement 7e texte des communi-
cations. Cependant nous avons cru bon de regrouper ici au moins un
résumê des textes prêsentés par 7es participants. 17 sembTe utiTe
en effet qu'un buTTetin conme Memini, dont 7'objectif est d'assurer
7a l-iaison entîe tous ceux qui oeuvrent dans 7e domaine Targe des étu-
des médiévales au Québec, rende compte de 7a diversitê des points qui
ont étê abordés, dont bon nombre touchent d'assez près nos prêoccupations
quotidiennes.
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Les deux journées du CoTToque s'organisaient d.e façon assez diffêrente,
par Teurs objectifs et par Teur contenu- Les communications du vendredi
se proposaient essentieJ Tement de faire une sorte de biTan de recherche
dans un secteur donné (par exempTe 7a communication de îrançoise ?esson
sur 7a Tittérature des xIVe et XVe sièc7es, ce77e de Serge Lusignan
sur la phiTosophie en Tangue française), ou de tracer 7a voie à de
nouveTles approches (informatique et architecture flamboqante, pour
Roland Sanfaçont ou caractère interdiscipTinaire de l'archéoTogie nédié-
va7e, pour RolTins GuiTd), ou encore de prêsenter des champs de recher-
che expTorés depuis peu (communications d'Andrée Courtemanche sur 7es
femmes médiéva7es, de Rodrigue Lavoie sur 7a criminalité).
Les communications inscrites pour 7a journée du samedi étaient pTus
spécifiquement orientées vers -les probTèmes concrets qui sont 7e pain
quotidien du médiéviste au XXe sièc7e. Tci 7'enseignement avait 7a
part be71e: enseignement du Tatin au secondaire (G. Derome), de L'his-
toire médiéva7e au premier cgcTe universitaire (A- Segal), de 7a phiTo-
sophie mêdiéva7e au co77ège (ÿ1. Da SiTva) ou de 7'ancien français aux
stats-tlnis et en Europe (E- SchuTze-Busacker). ÿlais une autre catêgorie
de préoccupations se dégageait avec nettetê des interventions du samec)i:
queT est notre tapport au mogen âge, nous qui vivons au XXe sjècl.e
dans un continent où fes traces matérie77es de cette période sont inexis-
tantes? Les textes de J.-P. Pinson sur 7a musique, de J.-M. Paquette
sur 7e cinêma ou de C. Lambert sur 7a cuisine, entre autres, souTèvent
chacun à sa manière des interrogations fécondes.

Sujte à ces communications, une assembTée généra7e permettait à 7a
quarantaine de personnes prêsentes de se pencher sur -l 'opportunitê
de songer à 7a fondation d'une association des nédiévistes du Québec.
Le Tecteur trouvera dans 7e présent buTTetin un bref-compte-îendu des
discussions tenues en assembTêe et 7e texte des résolutions qui ont
suivi.
RappeTons que 7es deux activités organisêes en para77è7e au Co77oque,
soit 7e souper-concert médiêval préparé au co77ège des Eudistes par
CaroTe Lambert, et 7'exposition de manuscrits et incunables montêe
par 7e Service des BibTiothèques de T|UOAIv4 ont toutes deux connu un
franc succès. Le souper a fait sa77e archi-comb7e, dans une ambiance
fort chaTeureuse et Françoise KagTer 7ui a rendu un juste hommage dans
La Presse queTques jours plus tard. Quant à 7'exposition, e77e a connu
une affluence tout à fait honorable, surtout compte tenu de 7a grève
des transpoîts qui nous affTigeait durant cette période.

Au nom du comité d'organisation du co77oque, il me faut en terminant
remercier chaTeureusement toutes ce7Les et tous ceux qui à des titres
divers ont colLaborê à cette manifestation et ont contribuê à son
sucbès.

I,IicheT Hébert
l4embre du comité organisateur
du XIe CoTToque
UQAM



Histoire

Andrée Courtemanche - LtHistoire des femmes mêdiêvales: essai d'histo-
, ,"r, 

"Prrr" 
.

L'engouement récent pour L'histoire des femmes mêdiéva7es tire sans
doute ses origines de deux phênomènes: 7'intérêt ctoissant pour 7'his-
toire médiévale et 7e déveToppement des recherches relatives aux femmes,
surtout à Teur histoire. De ces courants, deux xgpes de travaux émer-
gent: des Tivres de vuTgarisation et des articfes ou ouvrages scienti'
fiques, à diffusion surtout universitaire- C'est à ce dernier groupe
d'études que s'intêresse cet essai sur f'historiographie des femmes
du mogen âge français. À Teur Tecture, certaines questions fusent:
que nous apprennent-e77es sur 7a condition des femmes médiêva7es?
Cofiùnent utilisent-effes 7es outiTs conceptue-Z.s et méthodoTogiques ê7a-
borés par 7es chercheur(se)s féministes? Enfin, ces écrits permettent-
i7s de rêpondre à 7a question posêe par 7es organisatrices d'un coTToque
en France: 7'histoire des femmes est-e77e possibTe?

Les écrits touchant les femmes médiéva7es peuvent être divisés er? quatre
grandes catégories: Tthistoire du statut jutidique, 7a biographie
coTTective, 7e quotidien au fêminin, 7'êmergence de 7a sgmboTique.

Le statut juridique des femmes médiéva-Les est sûrement 7'aspect 7e
mieux êtudié de leur condition. Iÿu-l manuel d'histoire du droit privé
français n'oublie de dêcrire ampTement 7es mérites de 7a restauration
du droit romain à partir du XIIe siècle. S'inspirant surtout des sources
normatives, ces travaux donnent des femmes une vision anêmiêe, 1es
réduisant à Teurs seufs droits souvent sans grand rapport avec 7a rêa-
7ité -

Les bioqraphies coTTectives décrivent 7a vie, 7es attitudes de femmes
iTTustres, génêraTement des aristocrates. Ce tgpe d'ouvrages, ne souli-
gnant pas toujours 7'exceptionnaTitê des desxins mis de 7'avant, Taissent
croire à 7a représentaxivitê de ces queTques femmes qui dêmontrent
qu'i7 était possibTe à une femme de rêussir quand on fui en fournissajt
f'occasion Le principaT effet de ces éctits est de rejeter hots de
L'histoire les autres femmes, celfes qui n'ont pas "réussi", qui n'ont
pas iaissé de traces écrites de leur passage.

La vie quotidienne des femmes du mogen âge retient Ttattention des
chercheur(se)s depuis de nombreuses années- Dès ]e début du siècle,
peu d'auteur(e)s ont hésitê à ajouter à Teur description du mobiTier
de 7a maison, queTques Jignes sur sa principaTe utiTisatrice. Bien
que 7e concept dichotomique pubTic/homme, privé/femne ne date que d'une
période rêcente, i] a77ait de soi, pour ces auteur(e)s, que Te "rogat)me"
de 7a femme était 7a maison dont e77e sortait peu fréquemment. On

enferme donc 7es femmes dans un espace où 7e temps - au sens historique
du terme - n'existe pas puisque caractérisé par 7a répéxitivité des gestes
accomplis; e77es domineraient ainsi la non-histoire- Dtoffice, on
7es excTut du domaine pubTic parce qu'e77es n'auraient aucun pouvoir
sur 7a gestion du patrimoine monétaire et foncier. Certaines études
ont Tnontré l-'inconsistance d'une te77e idée. Dtautres, fragmentaires,
êclairent des dimensions jusque 7à négligées de 7a vie des femmes:
salariat urbain ou rura7, éducation, rêseaux de sociabiTitê; et montrent
qu'e77es étaient présentes et actives dans 7a cité et au viTlage-
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La production historique récente a renouveTé 7a probTêmatique de certains
sujets touchant 7es femmes grâce à des ttavaux sur 7e mariage, 7a pros-
titution ou 7a vie reTigieuse, par exempTe. I"|a7grê 7a richesse de
Teurs enseignements, i7s n'êchappent pas à 7a critique- Trop souvent,
i7s ne décrivent 7es activités que d'une catégorie restreinte de femmes
dont le mode de vie n'a que peu de rapports avec ceTui de 7a pTupart
de Teurs contemporaines. De p7us, 7'assimiTation des femmes à des
objets, enjeux muets de stratêgies matrimoniaTes, demeure 7a faibTesse
majeure des ouvrages sur 7e mariage. Depuis queTques annêes, un nouveau
domaine de recherches capte Ttattention des chercheur(se)s: 7a sgmbo-
7ique. Ltêtude des sgmboles raxtachés au sang menstrueT ou de certains
phénomènes génêraTement anaTgsês en termes économiques conme ie sgstème
dotaT ou de mgthes faisant partie de 7a cuTture savante et popuTaire
médiéva7e, pourrait ouvrir de nouveTles avenues pour 7a compréhension
des attitudes des femmes et des comportements à Teur êgard.

Le défaut majeur de beaucoup de ces travaux est leur manque de réfTexion
êpistémoTogique sur 7a pTace des femmes dans 7e domaine de 7a connais-
sance historique, sur 7a constitution d'un champ de recherche appeTé
histoire des femmes- 17 n'g a aucun efforx pour tenter de rêpondre
à des questions essentjelTes comme 7'histoire des femmes existe-t-
e17e? A queTTes conditions? Car 7'histoire des femmes n'est pas 7a
simpTe description des faits et gestes des plus céLèbres d'entre-el.les.
El-l-e consiste plutôt, et surtout, à rendre J.es gestes, même les plus
quotidiens, posés par des femmes significatifs historiquement. I7
s'agit de cesser de penser et d'êcrire 7'histoire en fonction du fait
que 7es hommes constituent 7a mesure de toute chose, que Teurs activités
sont, par définition, signifiantes, aTors que 7es occupations des femmes
seraient de moindre importance. 17 importe donc de rendre 7es gestes,
7es discours des femmes à 7'histoire, de rendre compte de Teur vécu
différentiel. À cette condition, Tthistoire des femmes est possibTe.

Andrée Courtemanche
Dép. d'histoire
Université LavaT

I(icheT Hêbert - Du document à 7'histoire: 7e testament de GuiTfaume
de Bracon.

L'idée de cette communication nous est venue de 7a découverte à La
bibTiothèque de 7'université du Québec à trfiontréa7, parmi 7es documents
provenant du fonds de 7'ncofe Normafe Jacques-Cartier, du testament
de GuiTTaume de Bracon, chanoine de BesanÇon et conseiTTer du roi
CharTes VI, document enreqistré à Paris au Châte7et 7e 4 novembre L393
et ouvert pubTiquement par 7'officiaT de Besançon 7e 77 du même mois,
après 7a mort du testateur. Cette communication se propose d'analqser
dans ses grandes Tignes 7e contenu du testament, puis de 7e situer
parmi 7e faisceau des recherches rêcentes gui, principalement en France,
utiTisent 7e testament coïane matériau historique priviTêgié.
GuiTTaume de Bracon, nort entre 7e 4 et 7e 77 novembre 7i93, docteur
dans l.es deux droits, est originaire d'une famiTTe de chevaTiers de
Bracon (près de SaTins, dans 7e Jura)- 11 est chanoine de Saint-AnatoTe
de SaTins mais i7 réside au moment de sa mort à Paris, où i7 semble
entretenir de nombreux contacts avec 7es chanoines de Sainte-Geneviève.
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Les quelques é7éments de son patrimoine foncier que son testanent -Zaisse
apercevoir nous 7e montrent riche. 17 possède au moins huit majsons..
deux sont en Bourgogne (Bracon et SaTins), quatre à Paris et deux dans
des viTTages de 7a rêgion parisienne. Ses dispositions testamentaires
sont caractéristiques de 7'époque. 17 é7it sépuTture dans 7a nef de
7'êg7ise Sainte-Geneviève de Paris; i7 prévoit un imposant cortège
funèbre (80 frères choisis à raison de 20 dans ehaque ordre mendiant)
et d'abondantes distributions aux pauvres (2 deniers à 4000 pauvres
plus 4 sous à chacun des 4O pauyîes "pauperioribus et propinquioribus
vicinorum meorllm". Après avoir prêvu une sérje de messes et pourvu
à 7a fondation de 72 messes anniversaires (dont au moins 9 dans des
églises de Bourgogne), i7 7ègue 700 fTorins pour des travaux de réfec-
tion dans 7'ég7ise Saint-AnatoTe de Salins.
GuiTTatnte organise ensuite 7a dévolution de ses .bjens. I7 désigne
ses neyeux bourguignons Pierre et Arnoul héritiers universels. ArnouT
étant encore mineur, GuiTTaume 7ui adjoint un tuteur et crée une rente
grâce à 7aque77e i7 pourra être pTacê en pension chez un maître parisien.
17 avantage par aiTTeurs deux autres neveux et 7ègue de petites sommes
à ses serviteurs. Les proches du chanoine ne sont pas oubTiés, qui
reçoivent des Tegs souvent importants en récompense des services rendus,
sojt en Bourgogne (Richard de Saint-Maurice, chanoine conme 7ui à Salins;
un êcuqer d'ALésia), soit dans son miTieu d'adoption parisien, et ici
ce sont 7es grands conseillers et avocats du parTement que l'on voit
apparaître: GuiTTaume de Gg, Jean Juvéna7 des Ursins, Oudard des l4oulins
ou Thomas Laurent.

Derrière ces dispositions diverses se dessine toute une stratégie de
gestion d'une carrière reTigieuse et poTitique ainsi que d'un patrimoine
foncier que 7'on devine important. Ainsi diverses indications nous
montîent que 7e testateur se préoccupe de ramener une partie de ses
richesses parisiennes en Bourgogne au bénéfice de ses héritiers, qu'i7
tente par tous 7es mogens d'éviter 7a dispersion de son patrimoine
faniLial origineT, Çu'après avoir Lui-même réussj une carrière politique
parisienne à titre de conseiTTer du roi, i7 place 7'un de ses neÿeux
et héritiers dans 7a même voie en 7e dotant adéquatement et en 7e p7a-
Çant sous 7a protection d'un maître et d'un conseilTer en vue.

Au-de7à des données biographiques ponctueTTes qui, prises isoTément,
ne retiennent guère notre intêrêt, i7 peut être utife de mettre ce
testament isoTê "en situation", par rappoît aux grandes études récentes
fondêes sur 7'anaTgse des dispositions testamentaires- on songe d'embLée
aux grandes études de Marie-Thérèse Lorcin (Vivre et mourir en Lgonnais)
et de Jacques ChilfoTeau (La ComptabiTité de 7'au-de7à). Ces êtudes
s'appTiquent à dégager des comportements êconomic1ues ou famiTiaux ou
encoîe des attitudes mentaJ.es à partir d'une étude sêrie77e des dispo-
sitions testanentaires. Comme te77es, e77es ont tendance à réduire
7e matériau utiTisê à une sorte de squeTette (7'expression est de M.-
T. Lorcin) et à gommer 7es caractêristiques individueTTes qui font
7'originaTit-ê profonde de chaque situation ou de chaque testateur.
Or cette réduction des différences est un appauvrissement du document,
et -i.es pratiques de 7'analgse série7Le et de 7'informatisation des
données en sont Targement responsabTes (voir 7es commentaires tout
à fait convergents d'A. Paravicini, de J.-Ph. Genêt et d'8. Brown dans
Le Médiéviste et 7'Ordinateur, n.71, 7984, consacrê au testament).
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Pour tenter à tout fe moins d'atténuet 7'effet réducteur de cette pra-
tique de fa quantification, un coutant récent et prometteur se dégage,
qui cherche à remetXre 7'individu au sein d'un gtoupe tout en 7ui con-
servant son originaTité propre: La reconstitution des famiTLes et
des aTTiances, qui permet de dêgageî 7es stratégies et fes rô7es sociaux
qui commandent 7es pratiques famiTiaTes, 7a prosopographie qui tente
de reconstituer 7e cheminement des carrières dans différents miLieux
(chanoines de Laon étudiés par H. I4il-7et, parTementaires parisiens
par F. Autrandt gens de guerre par P. Contamine, etc-) sont Targement
tributaires de 7'analgse de ce document fondamentaT qu'est fe testament.
En ce sens, un texte isoTê cofttme le testament de GuiTTaume de Bracon,
retrouve tout son sens et toute sa vaTeur-

Michel Hêbert
Dép. d'histoire
universitê du Québec à l"lontréaL

Rodrigue Lavoie - Justice, Sociétés, MentaTités au mogen âge
(Dép. d'histoire, Université Laval )
Leréstmê de 7a comnunication n'était pas disponibTe au moment de 7a

mise en page de fa revue.

Langue et littérature

Marthe Faribault - Les traducteurs des 74e et 15e sièc7es et 7'évoTution

En 7962, Jean Rgchner constatait la pauvteté des recherches sur -le
mogen français. Aucune description extensive de cet état de Tangue
n'était encore disponible, 7es études sur 7a langue des ttaducteurs
restaient trop superficieTTes, trop souvent faites d'un point de vue
strictement Tittétaire, et enfin Les études sur 7a ptose en génêral
demeuraient extrêmement lates. Vingt ans pTus tard ont patus deux
descriptions sgstématiques de 7a langue des 74eet 75e; un projet de
Trésor de 7a langue franÇaise aux 14e et 75e sièc7es a démarré, en
1983, à Nancg; 7es études sur fa prose se sont égaTement déveToppées.
Pour ce qui est de la traduction, des êtudes ponctueTTes, sur te7 tra-
ducteur oU tel texte, ont continué d'être pubTiées sous forme d'arti-
cTes; Les éditions critiques demeurent rares et aucune êtude d'ensembTe
n'a encore êté entreprise, sj ce n'est accessoirement ou d'un point
de vue qui ne peut être qutextrêmement gênéra7 êtant donnée 7'ampTeur
de 7a tâche. Pourtant, tous les historiens de 7a Tangue française
s'entendent pout reconnaître à ce mouvement de traduction un rô7e fonda-
mentaT dans 7'êvoTution de Tangue. Si ce rôfe est reconnu, i7 demeure
cependant difficiTe à mesuter. C'est probabTement pour cette raison
quton s'est si souvent Timité à ne relever 7es Tatinismes qutau niveau
lexicaT; ceux-ci sont en effet 7e Xrait évolutif 7e pTus évident, 7e
plus faciTement mesurabTe et, en définitive, peut-être 7e seuT qui
ait marqué de façon permanente 7e français, jusqu'au 20e siècle.
Les études sur 7'infTuence de 7a sgntaxe fatine dans 7e déveToppement
de 7a sl1ntaxe française demeurent pratiquement inexistantes; pouttant,
on peut raisonnabTement postuTer que, au-de7à des simpTes caTques de
structuîe et des maTadresses de traduction, 7a Tangue des traducteurs
a dû avoir un impact pTus généra7 sur 7a sgntaxe du ftançais- Par
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exempLe, 7e reTatif de Tiaison (7eque7, Laquel7e, etc- ) extrêmement
rare dans 7e français du 73e siècfe, devient fréquent dans 7a Tangue
du 75e siècfe et persistera jusqu'au 78e sjècJe. Et, d'une façon plus
généra7e, Le Tatinisme, tant Texical que sqntaxique, deviendra si frê-
quent au début du 76e sièc7e qu'i7 pîovoquera une violente réaction,
cristaTTisêe dans 7e cé7èbre manifeste Deffense et ilTustration de
7a Tangue franÇoise de Joachim du Be77ag.

On peut êgaTement voir une infTuencede 7a Tangue des traducteurs dans
7e déveToppement de 7a pîose française. On demeure, en effet, frappê
par 7a simiTitude qui existe entre certaines techniques des traducteurs
(doublets sgnongmiques, paraphrases définitoires, sérjes partitives,
gToses é7aborées) et ce77es des anpTificateurs du 75e sièc7e. Ces
contextes mêtalinguistiques (doubTets sgnongmiques, paraphrases défini-
toires, etc. ) sont, par ai77eurs, de bons révélateurs de stTucture
de Texique: Teur étude sgstêmatique nous donnerait certainement une
meiTTeure inteTTigence du Texique de cette pêriode, une connaissance
partieTTe, certes, mais beaucoup plus sûre que ceTle que nous donnent
les reconstructions de champs sémantiques effectuées ad abstractum
par 7es Tinguistes du 20e siècle- 17 faudrait encore etuaier les te"n-
niques Texicographiques des traducteurs (Bersuire, Oresme), en ce
qu'e17es s'inscrivent dans une pratique Texicographique latine intense
au mogen âge et qu'e77es sont annonciatrices de 7a tradition Texicogra-
phique française, qui ne se déveToppera de façon autonome qutà partir
du miTieu du L6e sièc]e.
Ce sont 7à autant de pistes de recherche possibTes; et ce ne sont pas
-i.es seuies. Pouî paraphraser Georges Mounin: 7a traduction n,a jamais
eu besoin de la Tinguistique pour se pratiquer, mais e77e reste néanmoins
un lieu priviTégiê de 7a rêfTexion et de 7a création Tinguistique.
C'est à ce titre que 7e corpus des traductions des 74e et 75 sièc-les
- 7e premier de ce genre pour 7e domaine français - demeure extrêmement
riche d' enseiqnements.

I[arthe FaribauTt
Dêp. de Tinguistique et phiToTogie
Université de Monxréa7

Françoise Guichard-fesson - Un regain d'intérêt pour la l-ittêrature
des XIVe et XVe sièc-Zes-

La communication tente d'une part de souTigner 7'intérêt nouveau suscité
par deux sjècfes Tongtemps nég7igês, dtautre part de rappeTer queTques-
unes des directions actueTTes prises par 7a recherche.
Si 7'on a de bonne heure souTigné l-a richesse de certaines pêriodes
du mogen âge, 7es XIVe et XVe siècies sont restés Tongtemps 7e parent
pauvîe de cette redécouverte. On a en effet 7'impression d,un monde
qui se meurt (cf. titre de l'ouvrage de Huizinga, Le décl_in du moUen
âge). De même, 7a Tangue eonsidêrêe conme mourante, sans règ7e fixe
ni originalité, n'est souvent vue que cofitme "7a forme archaique du
français moderne". Pourtant, maTgré 7es profonds bouTeversements qui
marquent cette période, la Tittêrature est en plein essor; c,est aussi
7'époque où princes et Tettrés se constituent des bibliothègues.
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Depuis une quinzaine d'années environ, 7a perspective a changé. Àinsj
parTe-t-on de "renoüvefTement de 7a Tittératuîe aux XIVz et XVe sièc7es
dans le Précis de Tittêrature franÇ4]§s_-gü_Ig!e*!!-ég-e_ édité en 1983
par D. Poirion. [ln numéro de 7a Revue des sciences humajnes vient
d'être consacré à ces deux sièc-Zes sous 7e titre mogen âqe flambogant.
Des revües spécialisées - Mogen franÇais, Fifteenth Centurg Studies
- sont apparües et pTusieurs coTToques ont été organisés. Cette êvo7u-
tion a favorisé 7'apparition de nouveaux outiTs de travaiT, notamment
en ce qui concerne 7'histoire de 7a Tangue (ouvrages de C. MarcheTTo-
Nizia, de R. Martin et M. ÿni7met, projets de Dictionnaires).
Dans 7e domaine de 7a Tittérature, 7es avenues ouvertes pour 7a recherche
sont très nombreuses; on ne peut qu'en mentionner queTques-unes..

- 7a Tittérature a77égorique: c'est au XIVz sjècl.e que 7'usage de
71a77égorie atteint son extension maximale; on 7'appTique en particu-
Tier aux réa7itês quotidiennes comme 7a chasse ou 7e jeu d'échecs
(cf . Élchecs amoureux, Éichecs moraTises, Songe du du VieiT Pé7erin)-
Le Roman de 7a Rose, abondamment 7u, citê et imité, popuTarise 1a
forme du songe, impose 1a personnification et fournit un réservoir
de thèmes. Pour 7a première fois, une oeuvre écrite en français
est consjdêrée comme une autoîité et son succès participe d'une prise
de conscience du fait-7ittêraire (cf. P.-Y- Badel: La postêritê
du Roman de 7a Rose au XIVe sièc7e)-

- 1e lgrisme: depuis l-es travaux de D. Poirion (Le Poète et 7e Prince),
on a portê un regard nouveau sur cette poésie. Cessant de 7a considê-
rer seuTement comme une survivance de 7a Tgrique des siècl.es précêdents,
on s'est interrogé sur sa nature et ses buts, sur -7.es rapports qu'e77e
entretient avec 7a sociêté qui 7'a fait naître. dissociê du chant,
7e texte acquiert pTus d'importance, ce qui donne un point accru
à 7a fonction du poète. Cette nouveTfe réfTexion sur 7e Tangage
aboutira aux recherches des Grands Rhêtoriqueurs, réhabiTitês par
P. Zumthor (Le masque et ]a Tumière).

- 7a prose narrative: el.-le est surtout caractérisêe par 7e vaste mouve-
ment de dêrimage dans Tequef staboljssent 7es distinctions tradition-
ne7Les entre épopée et roman. Ltaventure ne semble pTus avoir d'autre
fin que 7a réaTisation personneTTe du hêros et 7'exaTtation de 7a
prouesse chevaleresque. Dans 7es ouvrages historiques, 7a prose
est sentje comme Tangue de vêritê; 7e narrateur se pose en énonciateur
digne de foi. Ce sont surtout à ces aspects de 7'énonciation que
sont sensibTes 7es études actueLLes. Crest au XVe siècLe égaTement
qu'apparaît 7e genre de 7a nouve77e.

- 7e théâtre constitue un secteur particuTièrement vivant de recherche,
ce qui se manifeste d'abord par 7e grand nombre d'éditions récentes
de ces textes. On stintêresse à -l'espace scénique et aux conditions
natérie77es de reprêsentation, à f importance du visueT, au pubTic
auquel s'adressent 7es différentes formes de spectacTe- MoraTité
et sottie, en particuTier, ont étê redéfinies (cf. travaux de J.C.
aubaiTTg); on stest réinterrogé sur 7e prétendu réaTisme de la farce.

Ce rapide survol suffit à montrer qu'i7 ne peut être question de stagna-
tion de 7a Tittérature et qu'i7 reste encore beaucoup à dêcouvrir sur
7es rapports nouveaux entretenus par 7es hommes de ce temps avec 7e
monde qui 7es entoure et 7a Tangue qui Teur permet d,expliciter ces
rapports -

Franço i se Guichard -Te sson
Institut d' êtudes médiévales
Université de t1ontrêa7
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Stéphane Larouche - origines de 7a prose du début de 7a Renaissance.
(Dêp. de Tittérature comparée, Universitê de Montrêal)
Le rêsumé de 7a communication n'êtait pas disponibTe au moment de 7a
mjse en page de 7a revue.

Arts et techniques

RoTTins Gui7d, Jr. - La confrontation interdisciplinaire en arcl?QoTogie
médiéva7e -

L'archêoTogie médiêvale est une discipline scientifique en êmergence
depuis une vingtaine d'années. Historiquement, 7es dgnamiques de recher-
che sont venues à 7'archêoTogie médiêva7e d'au moins quatre directions.
Premièrement, e77es sont venues des historiens d'architecture médiéva7e
qui étaient attirés par 7'intérêt des yestjges de certains compTexes
monumentaux, palais carolingiens en ATTemagne ou monastères comme CTung
et Saint-Denis en France. Deuxièmement, des archéoTogues-prêhistoriens,
Torsqu'ils rencontraient 7a cuTture matérieLle du haut mogen âge dans
7es régions faibTement romanisées, comme 7es pags sTaves. Troisième-
ment, el-Les sont venues des historiens dont certains projets de recherche
en histoire rurale êtaient bToqués par 7a pauvreté affTigeante des
documents écrits; ces historiens se sont associés avec des archéologues
pour étudier 7es probTèmes sur -Le terrain, cofttme ceux des viTTages
désertés en AngTeterre- Quatrièmement, 7es cas de patrimoine cuTtureT
menacé ont donné Tieu à des fouiT-les de rêcupération; ces dernières
ont soufevé 7e probTème de 7a formation d'archéoTogues compétents dans
7'anaTgse des vestiges architeeturaux et des artefacts du mogen âge-

ActueTTement, 7e mode dtexistence de 7'archêologie médiêva7e se précise
dans -Z.es manières de f aire 7'histoire, dans 7a production de patrimoines
nationaux et dans 7'accès, pour 1es archéo7ogues, au statut professionnel.
L' institutionnalisation de 7' archéoTogie médiévale connaît présentement
un dêveloppement inéga7 seTon 7es pags et -Z.es rêgions de 7'Europe.
Son intêgration dans 7es progranmes de recherche scientifique et dans
-Zes cursus universitaires pose effectivement 7e probTème de 7a pTace
à Lui accorder dans 7'organisation des sciences, aussi bien que de
7a vaTeur à 7ui investir dans une poTitique nationaTe de recherche
scientifique- En dehors de 7'Europe, les probTèmes de 7a pTace à accor-
der à 7'archéofogie nédiéva7e dans l-'organisation des sciences et dans
7'enseignement universitaire se présentent différemnenx- Les pags de
7'Afrique du Nord, sjtués en bordure du bassin méditerranéen, sont
directement concernês par ces probTèmes. 17 en est autrement en Amérique
du Nord où fes Timites entre l-es archéologies pré-historique et histori-
que cotrespondent, en gros, au début de 7'époque moderne.

Une strat.égie de confrontation

Quant à 7a recherche, 7es nédiévistes-archéoTogues travaiTTent à étabTir
des donnêes historiques en expToitant 7es vestiques de la culture maté-
rie77e. ce faisceau de données - on n'a pas manquê de le souLigner
maintes fois - vient compTêter 7es séries étabTies par des historiens
à partir des documents écrits et des oeuvres dtart.
Dans 7a Togique de cette stratégie, celle de la compTêmentaritê des
tîavaux de recherche, on s'est donné 7a Tibertê de faire abstraction
du fonctionnement interne de 7'archéoTogue- Les historiens de J,art
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et Les archéoTogues avaient tous deux tendance à appuger Teurs datations
sur fes sêries de donnêes fournies par des documents écrjts. Les histo-
riens ont utifisé les données archéoTogiques pour ilTustrer -leurs textes
scientifiques et Teurs discours pêdagogiques.

Pour combattre cette tendance, on a étigê l-'archéoTogie médiévale en
discipTine scientifique autonome Tors de son jnstitutionnafisation-
11 s'agissait d'une stratégie conçue pour Luj assurer les mogens de
contrô7e interne et externe nécessaires à sa production de connaissances
historiques. Par précaution méthodoTogique, une stratégie de confrontation
s'est donc é7aborée en archéoTogie mêdiévale. La confrontation "éga7i-
taire" des sérjes de données historiques étabTies par des manières
discipTinées distinctes est actueTTement considêrêe 7e meiTTeur mogen
interdisciplinaire de faire 7'histoire g7oba7e. La dêmarche scientifique
dans ce cas fait figure de 7a circuTaritê, ce qui est fe processus
cognitif à 7'oeuvre dans 7a production de Tthistoire gTobale.

Des pratiques documentaires particulières à 7'archêo7ogie, dont certaines
ne sont pas reproductibTes aussi bien que ses prêcautions méthodoTogiques
spêcifiques, font que 7es médiévistes-archéoTogues éTaborent maintenent
Teurs probTêmatiques propres. Les recherches rêcentes, te77es que
ce7|es amenées au Laboratoire d'Archéofogie Médiéva7e Mêditerranéenne
d'Aix-en-Provence (C.N-R.s.,) , peuvent être dê7imitées en champs de
recherche et présentées sous la forme de quatre tgpes dtarchéofogie:
ruraTe, urbaine, monumentaTe et prê-industrielle (d'Archimbaud). Exami-
nons-,les de pTus près:

7. L' archéoTogie ruraLe:

La densité inêgale de 7a documentation êcrite sur f'histoire agraire
gênait 7es interrogations sur fes dêveToppements et 7es rapports
des unités de base. cofitme 7a vi77a, 7e vi77age, 7e parceTTaire des
champs agricoTes, 7a maison pagsanne, 7a ferme, etc- Pour cette
raison, 7es chercheurs en histoire ruraTe ont encouragé 7'entreprise
de travaux sur 7e terrain. Le probTème de l-a dêsertion des vi11ages,
par exempTe, déjà fornuTê par des historiens, a donné naissance
à une archéoTogie des viTTages désertés- Cette orientation de recher-
che initiaTe n'a pas permis de mieux comprendre les raisons de
désertion, bien qu'e77e ait êclairê des processus d'abandon parfois
plus éta7és dans 7e temps que 7e Taissent croire les textes (ChapeTot).
Ces expériences de terrain ont par contre amené 7a formulation d'au-
tres probTématiques-

L'archéoTogie ruraTe travaiTTe maintenant à êtabTir des données
historiques sur 7e pagsage agraire et 7e parceTlaite, sur 7'habitat
ruraT et fes cadres de vie, sur -La maison pagsanne avec son encTos
s'i7 g en a, et sur 7es gestes et la production de 7a vie quotidienne.
Les recherches sont Tentes, mais effes pemettent de mieux reconnaî-
tre 7es formes d'habitat et d'architecture régionaTes l.iées à des
sgstèmes agraiTes, et 7a stratification de fa pagsannerie dans ses
Tiens avec 7a circulation des connaissances techniques et des objets
commercia1.isés. Les êtudes ethno-historiques et archéoTogiques
du viTTage médiéva7 dans 7e nidi de 7a France, par exempTe, ce77es
deLe Rog Ladurie sur MontaiTTou et de d'Archimbaud sur Rougiers,
montrent 7'enrichissement des interrogations par 7a confrontation
interdisciplinaire .
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L' archêoTogie urbaine :

Les traces de 7'histoire des vi77es sont conservées par 1a dêposition
et par la superposition de stratifications et de reconstructions
successiyes sur un même site. Les fouiTTes archéoTogiques effectuées
en vi77e ont 7a particularité de traverser très sourzent des couches
de toutes époques. un endroit prêcis en vi77e peut se révé7er cofiIme
un sjte archêoToglque de vaTeur pour 7'histoire urbaine à un certain
niveau, mais dêpourvu d'intêrêt à d'autres niveaux. Une règ7e de
méthode reTativement nouveTTe veut que 7'on enregistre sgstématiquenent
fes données archéoTogiques de toutes êpoques.

Sj -les techniques et fes méthodes de recherche archéoTogiques sur
7es viLJes europêennes ont été déveToppêes depuis 7a deuxième guerre
mondiafe, ce sont surtout 7es années 7970 qui marquent une période
d'expérience dêcisives. Cette décade a vu des opérations immobiTières
d'envergure menacer, et parfois détruire de façon scandaTeuse, 7es
dépôts de vestiges archéoTogiques dans 7es centres historiques des
vi77es. on parTait aTors des archives du so7 et de leur intêrêt na-
tional, des fouiTTes d'urgence et de 7a protection du patrimoine
culturel. La conceptuaTisation d'une problêmatique de fouifTe a marqué
7e passage d'une "archéoTogie en vi77e" à Line "archéologie urbaine"
(GaTinié)- Dans ce contexte, 7es archéoTogues se sont posés 7e pro'
b7ème de dêfinir ]a notion de "7a vi77e". Actuellement, une définition
émique de 7a vi77e souTève moins de probTèmes épistêmologiques pour
fes archêoTogues qui tentent de cerner 7a vi77e de 7'extêrieur et
de 7'intêrieur: dans son aspect de pagsage 7iê à un espace sociaT
ou terroir, et dans sa structure topographique 7iée soit à 7'encadre-
ment de 7a popuTation, soit aux cadres de vie.
Les médiêvistes-archêoTogues ont assumé 7a tâche de suivre Les conti-
nuitês et 7es ruptures avec 7'héritage antique, 7es processus de désur-
banisation et de réurbanisation depuis 7a fin de 7'Antiquité jusqu'au
début de l'époque moderne, 7es changements dans 7a densité et dans
Les modes d'occupation du so7, et les déveToppements de 7a maison
et de 7a trame urbaine au cours du mogen âge (BiddTe)- À cause de
7a pauvreté de 7a documentation écrite sur fes viTfes, surtout pour
7e haut mogen âge, l'archéoTogie urbajne est en train de s'imposer
comme une manière efficace de fournir des bases nouveTTes a une sqn-
thèse des donnêes historiques sur La vil7e (Février).
L' archêoTogie monumentale :

17 s'agit d'un tgpe d'archéoTogie traditionnelTe et ceTa se remarque
dans 7e caractère thénatique de ses objets de recherche. LtarchéoTogie
monumentale se consacre à 7'étude des vestiges architecturaux aussj
bien qu'aux fouiTTes de grands édifices reTigieux et 7aîques: vi77a,
paTais, châteaux, fortifications d' aggTomérations viTTageoise et
urbaine, etc.
Ce tgpe de recherche se renouveTTe actueTTement. tres anaTgses de
pTus en pTus fines des constructions architecturaTes et de Teur con-
ception monumentaTe établissent de nouveTl.es sérjes de données sur
7'histoire des techniques et sur L'histoire de 7'art. L'étude sgsté-
matique des bâtinents secondaires complétant des monuments - teTs
que 7es encTos et 7es édifices-annexes, situês près des égTises cathé-
draTes et monastiques, et réservês à 7a vie commure des chanoines

3.
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et des moines (Hubert) - êc7aiae sur divers aspects T',organisation
et l,histoire de ces sièges de pouvoir- tres investigations sur 7a

topographie et sur 7a monufientalité natêrie77e et sgnboTique des grands

ensembTes permet de mieux décrire 7es pagsages histotiques et 7e rô7e
joué par les institutions dans 7es dêveToppements morphoTogiques des

vi77es et des points depeupTement rural'

4. L' archéoTogLe pré-industrieTTe:

À force de découvrir des miTTiers d'artefacts au cours des fouiTTes
et d.e 7es anaTgser en Taboratoire par des études phgsico-chimiques,
topoTogiques et chronoTogiques, 7es archéoTogues-médiêvistes ont
organisé des séries de données historiques sur 7a culture matériel7e.
Ces banques de données constituent un outil indispensable au fonc-
tionnement interne de 7'archéoTogie mêdiêvale (Gardin). Leur expToi-
tation permet par exemple de situer fes stratiEraphies de fouiTTe-

Les recherches sur 7a cuTture matérie77e sont actueTTement axêes sur
7e probTème de 7a production pré-industrieTTe par 7es atts du feu,
céramiques, veîres et métaux. Cette orientation de 7a recherche vise
le travaiT et la technoTogie artisanaux, 7es fieux et fes unités de

production, la commerciaTisation et 7a circuTation des produits-
Réunjes ensembTe, 7es donnêes archéologiques, géoTogiques, phgsico-
chimiques, scripturaires, iconographiques et ethnographiques sont
alors confrontées pour avanÇer des propositjons histotiques sur les
déveToppements des technoTogies pré-industrieTTes et sur les sous-
sgstèmes écologiques-économiques de 7a société mêdiéva7e-

tJne stratégie interdisciplinaire
Leslimitesentre ces quatre tgpes d'atchéoTogie médiévafe sont dues à

un travail de dêcoupage des champs d.'investigation- E77es sont efficaces
Tors de 7a conceptualisation d.es problématiques de recherche, 7'anaTgse
des données de fouiTTe et 7a communication des résu7tats.

Sur 7e terrain, ces quatre tqpes d'archêoTogie mêdiêva7e n'existent que

rarefient dans un état de forme pure. Par exempTe, 7es atchêoTogies tnonu-

mentale et pré-industrieTl-e peuvent être réunies pour étabfit des sérjes
de données nouveTTes sur 7'histoite de 7a technique de pierte ou sur
i,histoire de 7',art de bâtir, en miTieu rutaT 0u urbain. Ltétude du

château lors d,une fouiTTe de viTTage déserté permet patfois de cerner
7, introduction de techniques de construction spécifiques, TesqueTTes

avaient êtê reprises par des viTTageois pour bâtir leurs maisons parti-
cuTières.

Dans 7a cofTecte des données et dans 7e contrô7e des connaissances, Les

archêoTogues-médiéyjstes pratiquent une stratêgie interdisciplinaire -

Les recherches sur 7es origines et sur 7a répart.ition de 7a maison mixte
rurale - Togement commun pour 7'homme et .ses animaux sous un même toit
- ont démontré que 7es Timites interdiscipTinaires entre 7'histoire,
7, archêoTogie et 7'ethnographie sont connexes, sinon compénétrantes.
De même, 7a topongmie, auxiTiaire de 7'hisXoire, doit être contrô7ée
néthodiquement par 7a gêographie et par 7'archéo7ogie. Lorsque 7es pros-
pections ou des fouiTTes archéoTogiques mettent à jour des fragments
de chanceT scuTpté du premier haut mogen âge à Aix-en-Provence, ou des
fresques gothiques à Viviers et à Avignon, 7'objet d'art est contextualisé
et historié par TtarchêoTogie seTon -7.es principes de stratification hori-
zontale et verticaTe. L'analgse de 7'objet d'art proTongera 7'aventure
archéoTogique afin de faire 7'histoire. Dans ce pratique documentaire
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d'archéo7ogue, le chercheur utiTise fes méthodes et 7es techniques de
7'historien d'art médiéva7 pour étabTir des donnêes histotiques nouizefies
sur 7'objet. La stratégie interdiscipTinaire d'archéoTogie médiéva7e
est donc un indice qu'i7 s'agit d'une science autonome et dgnamique-

L, émergence de cette confrontation interdiscipTinaire en archéoTogie
médiévale est en train de renouveTer 7e probTème de l'enseignement uni-
versitaire du moqen âge. Au Québec, par exempTe, 7à où i7 n'g a aucun
poste d'archéoTogue pour 7e mogen âge à côté de ceux de 7a pré-histoire,
de 7'antiquitê gréco-romaine et de 7'êpoque moderne, i7 g a une Tacune
dans 7'enseignement de Tthistoire gTobaTe; ici, ces problèmes nouveaux
de méthode et de pêdagogie ne tarderont pas, espérons-nolts, à se poser.
En France, à L't|niversitê de Provence, par exempTe, on pose 7e probTème
de ne pTus offrir de dipTômes distincts pour des études en histoire et
en archéoTogie mêdiéva7es, cofllme s'if s'agissait de deux discipTines
cToisonnêes. On songe à offrir un diplôme unique en civiTisation nêdiê-
val-e, 7eque7 réunirait mieux 7es différentes manières de faire 7'histoire,
et donnerait pTus de chances aux gradué(e)s qui, poussê(e)s vers 7a
spéciaTisation en fin d'êtudes, pourraient par -la suite se présenter
davantage poTgvaTent(e)s sur 7e marché du travaiT-

RoTTins Gui7d, Jr.
Dép- d'archéoTogie
Ilniversité Concordia

Roland Sanfaçon - L'informatique et 7'anaTqse traditionneTTe dans 7'étude
des portaifs fTambogants en France.

Dans ce travaiT, on a procédé à une analgse informatisée de 3 463 portaiTs
surtout sjtués chronoTogiquement entre 7380 et 1-520 et photographiês
dans 7a France entière. La compTexité des combinaison sans arrêt renou-
velée des é7éments disponibles dans chaque oeuvre individueTTe exigeaient
un outiT de repérage soPhistiqué-

Pour chaque portail, on a répertorié près de 200 spécifications. En

p7us, des repères de dates et de Tieux permettent de suivre fes transfor-
mations chronoTogiquement et géographiquement.

pour 7a chronoTogie, on trouvera ici un exempTe de tableaux statistiques
donnês par 7'ordinateur. Les périodes retenues correspondent aux règnes
des rois de France, en gros un quart de sièc7e dans chaque cas.

figure 1
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Chaque tableau (fiS.7) donne 7e nom de la spécitication êtudiée et 7a
cote qu'i7 a dans 7a base de donnêes. on g trouve aussj sur 7a Tigne
du haut le nombre de portails possédant 7a spécilication et 7e pourcen-
tage par rapport aux 3 463 portaiTs de France inventariês. E'n dessous,
on a pour chaque période considérée, 7e nombre total de portaiTs de 7a
pêriode sur fes 3 463, puis 7e nombre parmi eux qui possède 7a spécifi-
cation. On trouve, aussjtôt après, le pourcentage que reprêsentent ces
portaiTs par îapport à ceux qui ont 7a même spécitication dans -1.'ensem-
b7e du corpus. Ce pourcentage est transcîit aussjtôt sous forme d'un
petit graphique fait dtun "x" pour chaque 5%, ce qui permet de voir au
premier coup d'oei7 à queTTes pêriodes on trouve 7e pTus grand nombre
d'occurrences d'une particularitê. 17 s'agit d'un pourcentage des fré-
quences.

Ce pourcentage n'est pourtant pas révéTateur des tendances. En effet,
i7 g a dans 7e corpus beaucoup plus de portaiTs pour certaines pêriodes
que pour d'autres. 17 s'avère aTors essentieL d'obtenir 7e pourcentage
que reprêsente 7e totaT des occurrences à une pêriode donnêe par rapport
au totaT des portaiTs de 7a dite pêriode prêsents dans le corpus. À
son tour, ce pourcentage, qui apparaît dans 7a coTonne suivante, est
comparê avec fe pourcentage d'occurrences pour 7'ensemble des périodes
et de 7a France qui est indiquê à droite de 7'entête du tabTeau. Cette
comparaison nous donne vraiment un rapport de tendance et le graphique
qu'on trouve ensuite ne fait que 7e transposer visueTTement. Sj le
pourcentage dans une période est plus fort ou pTus laible que 7e pour-
centage pour 7'ensemble des périodes, on observe une tendance à repro-
duire ou à éviter l-a spêcification étudiée. Le dernier pourcentage éta-
bTit ce que reprêsente 7e nombre d'occurrences à une période par rapport
à L'ensemble des portaiTs du corpus.

17 est donc possibTe de dêcouvrir 7es pratiques qui ont tendance à devenir
pTus fréquenxes, pTus rates ouà rester consxantes ou anarchiques à l.'épo-
que fTambogante proprement dite et au début de 7a Renajssance.

Dtautre part, on peut étabTir des tableaux comparables pour 7es diffêrentes
rêgions de France et même des cartes schêmatiques automatisêes pour cha-
cune des quelques 200 spêcifications retenues dans l'ana7gse.

figure 2

Ebrasement: hauteur des statues, sous le niveau du tympan

(Carte des rapports de tendances: voir chiffres fig. 2)
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Entre ces deux séries de données, chîonoTogiques et géographiques, i7
est souhaitabTe d'êtabTir bien des corrê7ations. si une rêgion par
exempTe a surtout construit à une pêriode donnée, i7 g a de bonnes chan-
ces pour que 7es tendances 1es pTus fortes correspondent à ce77es pra-
tiquées à cette pêriode- C'est ainsi que 7a Normandie, 7a Bretagne ou
7a Bourgogne assez actives au tout début de 7a pêriode fTambogante ont
gardé plus fortement des traits archaisants même aux périodes plus
rétcentes, tandis que 7a Champagne, entrêe pTus tardivement dans 7e mou-
vement et surtout après 7500, dêveToppera des pratiques plus Tibres.

ces statistiques sont fort uti7es.. ir-n'en reste pas moins que 7'ana-
lgse détai7Lêe des oeuvres, 7a recherche des filiations continuent de
se faire seTon 7es pratiques traditionneTTes. Llordinateut apporte aTors
une aide inestimable tout de même. Devant un portaiT donnê dont 7es
caractères sont inexpTiqués, on peut obtenir rapidement grâce à 7'ordi-
nateur des fistes de portaiTs classês chronoTogiquement ou géographique-
ment pour chacune des caractêristiques jugêes pertinentes ou pour une
combinaison de caractêristigues. On peut aTors retouîner aux photographies
qui, el7es, peuvent rester c-Lasser alphabêtiquement.

Dans cette recherche de fiTiation, i7 est particuTièrement important
de disxinguer 7es traits qui re7èvent des tupes de portail.s de ceux qui
concernent vraiment 7e stgle. Ainsi, un portaiT principaT de cathédrale
ne se prêsentera pas de 7a même façon qu'un portaiT de toureTTe d'esca-
Tier de château- La présence de statües aux êbrasements, de tgmpans
importants et même d'un gâb7e triangufaire est assez normaTe à 7a façade
d'une cathêdra7e sans qu'i7 s'agisse de traits stgTistiques particuTiers.
La recherche des fiTiations portera donc surtout sur des tgpes de moul-u-
rations, des proportions de certains é7êments, certaines composixions.
Iulême fà, certaines pratiques peuvent révé7er pTus une tendance gênéra7i-
sée à une période qu'un trait vraiment attribuabl.e à un maître ou à une
région. Dans tout cefa, Ttordinateuî aide à démêLer 7es questions et
à tournir les bases d'une interprétation pTus consistante et pTus sûre.

Roland Sanfaçon
Dép. d'histoire
Universitê Laval

Dujka Smoje - La musique médiéva7e dans 7'enseignement et 7a recherche
universitaire au Québec. (Dép. musique, Universitê de
Montrêal )

Le rêsumê de
mise en page

7a
de

communication n'êtait pas disponible au moment de 7a
7a revue.

PhiTosophie

I"Iarie Benoît - Sciences médiéva7es, études mêdiéva7es: au de7à de 7a
nomination, un probTème de méthode.

Le statut que 7e nêdiêviste accorde à 7'objet "mogen âge" et 7e point
de vue (anaTgtique ou sgnthêtique) seTon 1eque7 i7 entend traiter cet
objet déterminent dans une Targe mesure 7'écriture de ce médiêviste sur
7e mogen âge.

**Jr
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RépTiquant à 7a méconnaissance dans 7aque77e 7e mogen âge a été Tongtemps
enfermé, nombreux Sont les médiévistes qui se sont donnés pout tâche
d,exhumer et de rêhabiTiter l-a période médiévale. Le mogen âge présente,
pout ces chercheurs, un intérêt intrinsèque et absoTu qu'i7 s'agit de
nettre au jour; en ce sens, 7a dêcouverte du mogen âge constitue pout
eux une fin en soi. Leurs énergies sont tout entières consacrêes à

éTargir 7e champdesconnaissances positives sur 7e mogen âge. Cette
tâche cornmande bien sûr une grande prudence et un profond respect quant
aux exigences de 7a rigueur historique qui confèrent à ce tqpe de travaif
un caractère objectif, universeT, sembTabTe à ceTui de 7'entreprise
"scientifique".
t7ne tout autre manière de considêrer 7e mogen âge consiste à partir d'in-
terrogations concernant non pas 7e moqen âge mais 7e XXe sjècfe et à

tenter de répondre à ces questions par 7e biais de 7'étude historique.
Le moteur de ce second tqpe de travaiT ne réside pas dans 7e seuT intérêt
pour 7e mogen âge mais pTutôt dans un désir d'écTaircissement sur notre
condition d'homme du XXe sjècfe. De fin qu'i7 était seTon 7a premiète
tendance, 7e mogen âge acquiert ici 7e statut de mogen- 17 ne ptésente
pTus 7'intérêt en soi et pour soi que 7ui confêtait la première "posture";
i7 prend f'affure d'un territoire historique Çlu'i7 est nécessaire de
cadastrer si 7'on veut répondre adéquatement aux questions qui travaiTlent
notre époque.

Ce second tgpe de.chercheur ntest pas d'abord animê du désir de connaître
TtAutre qu'est 1e mogen âge. Son intêrêt, pTus reTatif et pTus accidentef,
est attribuable à ce qu'i7 considère 7a période nédiêvale comme 7e creuset
de 7a civiTisation moderne ou contemporaine qu'i7 voudrait mieux compren-
dre. Vu sous cet angle, 7e mogen âge compoîte davantage une valeur
heuristique qu'un intérêt absoTu.

Ces deux tgpes de rapport au mogen âge ne s'excTuent pas 7'un Ttautre.
Nous crogons au contraire que 7e fait de favoriser une de ces deux tendan-
ces au détriment de 7'autre pourrait nous conduire à entretenir un rapport
uniTatéra7, et par 7à, injuste et partiel- avec 7e mogen âge.

Ces considérations sur 7e double statut de l'objet "mogen âge" (fin
ou mogen) souTèvent innêdiatement 7a question du point de vue seTon
7eque7 on peut aborder 7e mogen âge. Si 7e premier statut accordé au
mogen âge appeTTe davantage un traitement anaTgtique, Le second, pour
sa part, pose d'embfée 7e chercheur dans une perspective sgnthêtique.
Or, i7 sembLe bien qu'à l-'Institut 7es travaux de tgpe analgtique soient
plus répandus que ceux qui procèdent d'une approche sgnthétique. on
peut supposer que fes difficuTtés inhérentes à f'approche sgnthétique
sont en partie responsabTes de ce phênomène. Mais peut-être qu'au de7à
de ces difficultés, nous pourrions découvrir dans une certaine conception
erronée du travaiT sgnthétique des indices susceptibTes de mieux expTi-
quer cet êtat de fait.
Ce serait en effet 7e cas si pour justifier 7es lacunes qui existent
sur le pTan des travaux sgnthétiques, on recourait à 7'opposition spé-
ciaTiste/"7énêra7iste". On pourraix aTors a77éguer que 7e doctoîat
est censé former des chercheurs dont 7es connaissances sur un sujet
donnê soient te77es qu'e77es en fassent irrêmédiablement des spêcia-Zjstes.
Cette objection, on le voit bien, dép7ace 7e probTème. 17 ne s'agit
certes pas de former des "généraTistes" mais des spêciaTistes dont le
point de vue sgnthétique pourrait procurer un regard différent sur 7e
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mogen âge. Si ce point de vue donne Tieu à des travaux moins précis,
moins érudits que ceux qui procèdent de 7'approche anaTqtiqùe, peut-
être qu'en revanche 7'approche sgnthétique saura fournir une autre
manière de mettle en valeur 7es richesses inépuisabl-es que peut pré-
senter 7a période médiévale pour 7'homme du XXe siècfe.

Iularie Benoît
Institut d' êtudes médiêvales
Université de Montréa7

Claude Panaccio - La phiTosophie anaTgtique au mogen âge

De Russel à Kripket en passant par Wittgenstein, Carnap,Strawson et
Quine, 7a phiTosophie anaTgtique se démarque aujourd'hui des autres
approches par 7'intérêt centraT qu'e77e porte à 7a Togique (7a théorie
de 7'inférence) et à 7a sêmantique (7a théorie de 7a signlfication
et de 7a vérité). En ce sens, 7a phiTosophie scoTastique de 7a fin
du mogen âge êtait e77e aussi, de façon essentieTTe, une phiTosophie
anaTqtique. Cefa ressoît avec de pTus en pTus d'évidence de nombreux
travaux des vingt ou vingt-cinq dernjères années, qui obTigent à revoir
en profondeur 7a reprêsentation traditionnel-fe de 7a phiTosophie nêdié-
vaTe "décadente" -

À 7a manière de Teurs co77ègues du vingtième, 7es phiTosophes anaTgti-
ques du quatorzième et du quinzième sièc7es, Occam et Buridan en tête,
s'attachaient à 7a construction minutieuse d'appareiTs théoriques so-
phistiqués en Togique et en sémantique, à 7'aide desquels ensujte jfs
s'empTogaient, dans tous 7es domaines de 7a phiTosophie et même de la
théo7ogie, à des anaTgses conceptueTTes extrêmement serrées au stgTe
rigoureux, technique et précis.
Plus ces déveToppements sont étudiês et scrutés du point de vue même
de 7a phiTosophie anaTqtique contemporaine, pTus on g discerne autre
chose qu'une simple curiositê historique. La pensée phiTosophique de
7a fin du mogen âge se révè7e peu à peu directement pertinente pour
7es dêbats -les pTus actue-ls en phiTosophie du Tangage, en phiTosophie
de 7a connaissance, en phiTosophie de 7'esprit, en phiTosophie de l-'ac-
tion et ainsi de suite- On assiste même aujourd'hui à un regain d'inté-
rêt expLicite chez 7es analgstes pour 7a théoTogie dite rationnaTTe,
conÇue conne 7'analgse critique des concepts cfés de 7a théo7ogie, et
Les travaux récents dans ce domaine sont justement en diaTogue ouvert
avec ceux des mêdiévaux. 17 g a queTque chose comme une renaissance
de 7a scoTastique tardive dans 7a phiTosophie anaTgtique contemporaine.

CTaude Panaccio
Dép.de phiTosophie
Université du Québec à Trois-Rivières

Serge Lusignan - La naissance de la phiTosophie en Tangue franÇaise
au XIVe sièc7e

Au XIIfe siècle, en France de Tangue d'oÎ7, s'amorce timidement un mouve-
ment, qui prend toute son ampTeur au XIVe siècle, et dont 7e but est
La mise en français (en mogen trançais, dirons-nous aujourd'hui) d'ouvra-
çJes savants qui jusque-7à n'existaient qu'en latin. De par sa taiTfe,
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7e corpus des traductions est énorme, peut-être une centaine d'ouvrages,
dont 7'ampleur peut atteindre parfois celTe de la Cité de Dieu de saint
Augustin ou du Yllp\_lZSlplj{ de Vincent de Beauvais qui f ait pTus
d'un miTTion de mots- on connaît au moins de nom, pour la même êpoque
plus d'une trentaine de traducteurs. Certains, cofitme Jean de Vignaq,
peuvent revendiqueî pour Teur compte la traduction de 5 à 70 ouvrages.
Ces traductions se retrouvent parfois dans un seuf manuscrit, le plus
souvent dans queTques-uns, et dans certains cas dans 20 ou 30 manus-
crits. La diffusion des traductions fut donc très importante.

On sait que 7a majorité des traductions ont êtê commandées par des per-
sonnages de 7a cour roqaTe de France: 7e roi, 7a reine ou des princes
de sang. Le mouvement est en fait trèsLié au règne des vaTois qui
débute avec PhiTippe VI (7293-7350) et i7 connaît son pTus grand moment
au XIVI sièc7e sous fe règne de CharTes V ( 7338-7380 ). 17 se poutsuit
au xve sjècfe, principaTement à 7a cour de Bourgogne.

Les traductions sont souvent accompagnêes de prêfaces où 7e traducteur
expTique fes motifs et Ie sens de son oeuvre. QueTques-unes comportent
aussi des gToses insêrées ici et 7à au fi7 du texte. Enfin, dans de
très rares cas, des Texiques accompagnent l'oeuvre, qui expTiquent ce
qu'aujourd'hui nous appeTLerions 7es nêoTogismes que 7e traducteur a

dû crêer pour rendre en français certains mots Tatins saÿants.

Dans 7'état actuef de 7a recherche, on peut recenser assez bien 7es
titres des ouvtaqes traduits, 7es noms des traducteurs et Les manuscrits
contenant 7es traductions. Par ai77eurs, un nombre infime de ces tra-
ductions ont été êditées au compTet. Des ptoTogues ou des coutts ex-
traits de quelques-unes sont dispersês dans 7a Tittêrature savante des
XIXe et XXe sièc7es. Cependant, 1e gros du corpus n'est accessibTe
que dans des manuscrits médiêvaux. Dans un grand nombre de cas, on
peut de pTus identifier 7a version manuscrite originaTe présentée au
commanditaire de 7a traduction.
Les queTques chercheurs qui se sont penchés sur 7'une ou 7'autre de
ces traductions 7es ont abordées principaTement sous f.'ang1e de 7a phi-
ToTogie et de Tthistoire de 7a Tangue. Il n'existe aucune êtude 71tté'
raire compTète et exhaustive de 1a question, de même que 7'on n'a jamais
étudiê, ni au pTan de 7'histoire inteL7ectue77e, ni d'un point de vue
socio-poTitique, 7a signification du mouvement des traductions. L'étude
du mouvement des traductions est donc important de pTusieurs points
de vue.

l-. Pour 7'histoire de 7a Tangue franÇaise.

Les traductions du XITIz et du xIVe sièc7es constituent 7a première
étape de 7'acquisition par notreTangue de la capacité de s'exprimer
seTon un registre savant et argumentatif. De nombreux mots, qui
font maintenant partie de notre Texique inteL7ectue7, apparaissent
pour 7a première fois à cette époque. C'est 7'aspect 7e mieux connut
refativement, des traductions.

2. Pour 7'histoire de 7a réfTexion médiévafe sur 7a Tangue franÇaise.

Les traducteuts médiévaux nous Tivrent une riche réfTexion sur fes
difficuTtês qu'i7s ont rencontrées et sur -Z'inadéquation du français
pouî exptimer 7a pensée communiquêe en 7atin. Ces réfTexions nous
sont 7e plus souvent connues par 7es préfaces qu'i7s placent en tête
de Teur traduction.
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3. Pour 7'histoire inte77ectue77e, sociale et poTitique du XIVe sièc7e
franÇais.
Le mouvement des traductions constjtue une vaste entreprise du pou-
voir poTitique rogaT pour s'approprier un savoir qui jusque-7à êtait
êcrit en Tatin et demeurait 7'apanage des clercs et des universi-
taires. I7 serait donc très révéLateur d'anaTgser hjstoriquement
7a question:

a) au pTan inte77ectue7, iL faudrait anaTgser les moxifs avouês dans
7es préfaces pour 7a rêaTisation des traductions. on g voitt pârl
exempTe, défendue continueTTement 7'idêe que pour être juste un roi
se doit d'être instruit- Tl serait tout aussi fondamentaT d'êvaTuer
7es champs du savoir médiéva7 reçus dans 7a traduction et 7es champs
excTus. De te7Les études pourraient apportet une contribution neuve
et inportante à 7'étude de 7a formuTation et du rô7e de 7'idéoTogie
qui fonde 7e pouvoir rogal en France;

b) au pTan de 7'histoire de 7a phiTosophie, i7 ne faut pas hésiter
à reconnaître un certain nombre de ces traductions comme marquant
7e début de 7a phiTosophie en Tangue française. Cette question prend
tout son relief Torsque l'on considère, par exempTe, 7'oeuvre d'un
NicoTe Oresme qui xraduit en 7es commentant des xraités comme 7a
Politique ou le Livre du cieT et du monde dtAristote;
c) au plan sociaT, on constate que jusqutau XIIIe siècLe 7e savoir
et Les Tivres demeurent 7'apanage quasi exclusif des clercs. Au
XIVe siècle, 7es miTieux de cours deviennenx un Lieu de chute pour
Les "graduês" de f'universitê et certains nobfes se constituent des
bibTiothèques qui peuvent rivaliser avec ce77es des institutions
cLéricales. 17 g a là un mouvement de dêpTacement des assises so-
ciaTes du savoir qu'i7 faut mettre en Tumière;

d) au pLan politique, 7'action des traducteurs active un mouvement
de "transTation" dlt savoir du Tatin vers 7e français annoncêe un
siècLe et demi pTus tôt par Chrêtien de Troges (CLigès, vers 28 à
42). 17 inaugure une tendance qui va alTer en s'ampTifiant au cours
des sjècfes suivants et qui va Tentement dêfinir 7a cour de France
comme 7e principaT foger cuTtureTt presque par opposition à 1,uni-
versité.

Serge Lusignan
Institut d' études médiévales
Université de Montrêa7

Le mogen âge au XXe sièc7e
André Sêgal - ProbTèmes pédagogiques dans 7'enseignement de T,histoire

médiêva7e -

Que ce soit au secondaire, au co77égial- ou au premier niveau de l,uni-
versité, 7' enseignement ê7êmentaire de 7'histoire médiêva7e nêcessite
Llne vue claire des motifs d'enseigner et, pattant, des objectifs d,en-
seignement. La transmission des vaTeurs médiêva7es - et 7a vaTorisation
du mogen âge qui en rêsufte - conduit à un enseignement de 7a ',Civili-
sation" de tgpe cTassique. Âussj respectabTe que soient ces "motivations
de valeur", des "motivations de genèse" doivent 7'emporter. Car,
pensons-nous, 7a tradition n'est pas 7a principaTe fonction pédagogique
ni de l'histoire, ni de 7'histoire médiévale. Entreprise d,expTication



27

du changement sociaT, 7'histoire étudie 7e présent comme tésuTtant du

changement- Et 7'histoire actuefTe des sociétés occidentaTes ne peut
se passer d.e 7a durée nêdiéva7e. DtaiTTeurs 7'ênumétation des catac-
tères fondamentaux de notre société qui ont pris fotme avant 7e XVe

sjècfe serait très Tongue. L'inteTTigence du monde actuef appeTTe donc
un enseignenent sur fes "civiTisations" mêdié:vafes. Par ce pTutieT
avec minuscuTe, nous gTis.sons de 7a notion humaniste traditionnefTe
au concept anthropoTogique modetne. par ce glissement on voit que nos
motivations détermineront 7es objectifs, fes matières et 7es méthodes
d'un premier enseignement du moqen âge que nous aimons nommeî "Naissance
du monde occidentaf".
Ceci clarifiê, nous nous arrêtons à trois probTèmes pédagogiques. L'un
g1oba7: communiquer nos motivations. Ies deux autres circonscrits
à deux obstacTes, 7e refigieux et fe spatiaT, qui barrent respectivement
7es champs de la culture spiritueTle et de 7a culture matérie77e-

Les motifs qui conduisent au cours d'histoire du mogen âge sont, 7e

pjus souvent, institutionnels et, quand ils sont petsonneTs, i7s doivent
beaucoup à 7'imagerie popuTaire. Le premier objectif de 7'enseignant
est donc de susciter des motivations neuves tout au Tong de son ensei-
gnement, ctest-à-dire articuTer L'étude du mogen âge sur 7'inteTTigence
du prêsent. À 7a fimite, i7 7ui fautoubTier qu'i7 est médiéviste et
se percevoir comme 7'historien responsabTe de 7'histoire structurefLe.
par exemplet la coTonisation de 7'Europe du nord aux XIIe-XIIIz siècfes
doit s,étudier en îeTation avec 7es caractères tropicaux des premiètes
CivitisatiOns et avec 7eS COnCeptS "nord" et "Sl)d" danS 7'êconOmie p7a-
nétaire actue77e.

Quant à 7a compréhension - combien importante pour notre période - des
faits retigieux et eccTésiastiques, nous rencontrons à fa fois 7'obs-
tacTe des préjugés et celui de 7'ignorance. Ltétude de 7a Chtétienté
passe désormais par 7a même exigence que 7',étude de T',Islam: 7a pré-
sentation des notions reTigieuses é7émentaires et des textes fondateurs.
Par aiTTeurs nous montlons f intérêt de rejeter 7e mot "Élglise" et d'g
substitueî tout au Tong de 7'enseignement des termes pTus adéquats:
cTergé, papauté, chrétienté. . .

L,obstacfe spatiaT n'est guère moindre que 7'obstacle teTigieux. Rien
n'est inteTTigibTe d.u monde mêdiêva7 sans fa conscience de 7'extrême
diversité de 7'espace européen. un préalabTe de LocaTisations cotrectes
sur 7a carte, ne suffit pas- Tout au Tong du couls i7 faut évoquer
fa variétê des pagsages et des climats. Et dêjouer 7'anachronisme qui
nous guette dans 7es termes géographiques: ne jamais accepter 7a faci-
lité des dénominations nationaTes modernes. Comme on éTimine 7e mot
"nglise", on chasse tous 7es usages abusifs du mot "France", pour g

Substituer tantôt l'ancienne Gau7e, tant^ot ltITe-de-France ou 7e

domaine roqa7, tantôt 7e roqaume de France, tantôt 7es pags de langue
Tomane...

ArticuTation sur 7e présent par 7'histoire structureTTe; dissoTution
du concept d"'Élg7ise" et cTarification de ses Composantes; caracXé-
risation de 7'espace médiéva7 et de sa diversité. Ces ttois aspects
d,une pêdagogie é7émentaire de 7'histoire médiêva7e sont 7iés à 7a

conviction que 7'étude des sièc-les médiévaux est 7'étude de 7a genèse
du présent. E77e est indispensabfe à 7a culture dtaujourd'hui-

Andrê SegaT
Dép. d'histoire
Universitê LavaT
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I4aurice Da SiTva - Les textes phiTosophiques mdiévaux et Ttenseignement
de 7a philosophie au CEGEP- (Cof7ège Ahuntsic)

Le rêsumê de 7a communication n'êtait pas disponibTe au moment de 7a

mise en page de 7a revue.

Jean-Pierre Pinson - Faire 7a musique du mogen âge

Faire ta musique du mogen âge, ce n'est pas seuTement 7a jouer, c'est
poser à nouveau 7e probTème de 7a chaîne: compositeur-oeuvre-moUens
utilisês-public. C'est d'abord se demander s'i7 U a oeuvre seTon fes
termes de 7'esthétique et de 7a critique moderne- Les informations
données par 7es textes ne sont pas toujours complètes, souvent e77es
sont sujettes à hgpothèses. Il faudra donc que 7'interprète effectue
des choix, des options d'ordre souvent personnel: faire 7a musique
du mogen âge est donc une activité crêatrice.
Par ai77eurs, 7e probTème de 7a réception par 7e pubTic pose des probTèmes
de compréhension et de communication- Trop souvent la cuTture et 7a
connaissance historique font dêfaut. Restent 7es cTichés: châteaux,
forêt, obscurité. L'ambiance "altx chandeTTes" et en costümes a-t-e7Le
vraiment queTque chose à voir avec 7e phénomène artistique?
17 stagit donc de trouver des mogens pour rompre avec ces connotations
pour 7es remplacer par d'autres pTus strictement d'ordre artistique,
musicaT. Plutôt que de proposer des concerts de stgTe "pédagogiÇuê",
avec des interventions parTêes donnant 7e mode d'empToi de chaque pièce,
ce qui est à mon avis "anti-scênique", je crois pTus intêressant de
faire appeT â des mogens comnüns à 7a musique, à 7a radiophonie, au
théâtre. Par 7es procédês du montage, du co77age, de textes, de rqthmes,
on jnsère ces musiques dans un dérouTement dgnanique qui devient une
oeuvre elTe-même, dont 7a natüre est de rendre -Z.es sens cachés d'un
répertoire.
Constatant que l'événement musicaT, au mogen âge, est rare, unique,
on pourra ainsi éviter 7e déferTement sonore d'aujourd'hui, repTtcet
7es oeuvres dans l-e cadre d'événements rarement rêpétés. Ainsi une
messe dominicaTe pourrait devenir 7e thêâtre d'un drame Titurgique du
XIIe sièc7e, à Pâques.

L'imagination médiéva7e êtant presque infinie, pourquoi 7'histoire ne
deviendrait-e7Le pas 7e matériau d' oeuvres contemporaines?

Jean-Pierre Pinson
Dêp. de musique
universitê de Montréal

CaroTe Lambert - La cuisine médiêva7e au XXe sièc7e

Depuis queTques années, 7a cuisine mêdiêvale retient l'attention d'un
pubLic de pTus en pTus vaste. ce phênomène qui s'inscrit dans 7e double
mouvement d'un intérêt croissant pour 7e mogen âge et d'une nouvelle
façon d'aborder l'histoire, nous a fait connaître non seuTement des
études sur 7e boire et 7e manger de cette époque, mais de véritables
Tivres de recettes médiéva7es. Les deux principaux sont Les recettes
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de Mathilde BruneT (Paris, Flammarion) de Jeanne Bourin paru en 7983
et PTegn Delix (Toronto et BuffaTo, universitg ofToronto Press) de
Constance Hieatt et Sharon ButTer pubTiê en 7976 et traduit 7'année
suivante par Brenda Thaon sous -Le titre Pain, vin et veneison (Montrêa7,
7'Aurore). Comment s'articulent ces ouvîages de vuTgarisation, queTs
probTèmes souTèvent-i7s, où et cofiünent se joue 7a réécriture?
Ces ouvrages ne sont pas des adaptations d'un Tivre de cuisine médiéva7e,
mais des recueiTs de recettes choisies dans pTusieurs traités culinaires
médiévaux, en français et en latin dans 7e premier cas, en angTais et
en français dans fe second. Même si Le but de Constance Hieatt et Sharon
Butler était de "présenter un recueiT dont 7es nombreuses îecettes repré-
sentent tous 7es aspects de 7a cuisine mêdiéva7e", l-eur chois de recettes
a êgaTement, dans une certaine mesure, êté inffuencê par Teur goû.t per-
sonneT, comme dans toute anthoTogie. Jeanne Bourin avoue, par ai11eurs,
qu'e77e a voulu "teniî compte des habitudes contemporaines et âussj
du temps moins Tong dont nous disposons pour cuisiner". E77e précise
égaTement qu"'il n'est pas question dans ce recueiT de cuisine seigneu-
ria7e", aTors qu'e77e donne 7es recettes de mets quton retrouve dans
7es ordonnances de banquets seigneuriaux.

Dans 7es deux recueiTs, chaque recette est d'abord reproduite dans sa
version originaTe, puis 7es auteures donnent une adaptation moderne
dêtaiL7êe. Cette façon de procéder fournit un matérieL authentique
et pemet à 7'utiTisateur de faire ses propres adaptations, voire modifi-
cations, et de juger de ce77es des auteutes- Interpréter 7es recettes
médiéva7es pose en effet certaines difficuTtês, d'autant pTus que, dans
7a pTupart des cas, peu d'indications sont données quant aux proportions,
non seuTement pour les épices, mais pour tous 7es ingrédients. Mis
à part 7e fait que nous ne savons pas dans que77e mesure 7es aliments
ont changê de goût, i7 est êgaTement difficiTe de connaître 7a composition
exacte de certains ê7éments d'une recette, 7a poudre douce par exemple.

Au probTème des ingrédients et de Teur proportion, s'ajoute cefui des
modes de prêparation. Ies aliments cuits sur nos cuisinières éTectriques
ou à gaz ne sauraient avoir 7e même goût que ceux cuits sur des feux
de bois au mogen âge. De plus, toutes 7es êtapes de 7a prêparation
d'un mets ne sont pas toujours indiquées dans 7es recettes médiéva7es,
ce qui -lajsse une plus Targe part à 7a crêativité. Enfin, certaines
méthodes médiêvales ne sembTent pas toujours nécessaires, ni même sou-
haitabl-es, aux auteures- CeTl-es-ci effectuent donc certaines modifica-
tions, souvent notées sous forme de corrunentaire, surtout dans Pain,
vin et veneison.

Le goùt et 7a conception d'ensemble des auteures modernes jouent donc
un grand rôle dans 7e choix et 7es adaptations des recettes. Même si
ces recueiTs souTèvent certains probTèmes et peuvent parfois vêhicuTer
certaines inexactitudes, i7s ont contribué à faire connaître 7a cuisine
médiévale et 7e mogen âge en gênêra7. De p7us, il-s offrent à un vaste
pubTic un matériel authentique qui permet, à l-a Tecture cofl1me dans 7a
pratique, de redêcouvrir notre héritage cuTinaire et une "nouve77e"
cuisine fort intêressante.

CaroTe Lambert
Institut d' études médiévales
Université de Montrêa7



24

Enseignement d.es langues anciennes et de 7'histoire du mogen âge

ETisabeth Schulze-Busacker - Ies études mêdiévales en Europe occidentaTe

L,exposé s'est basê sur un questionnaire intituTé Nos études médiéva7es,
qui a été établi et pubTié par Renê Stuip et Martijn Ru's dans 7a revue
nêerTandaise Rapports Het Franse Boek, 53 (7983, 754-7BO-

L,enquête qui tend à êvaTuer 7'état actuel de 7a recherche et de l'ensei-
gnement dans les secteurs de 7a Tangue et 7a Tittêrature françaises
médiéva7es arrive aux concTusions suivantes. En France, "7a Tittêrature
médiévale est obTigatoirement êtudiée" (p.755), mais 7'êtude de Tangue
ne fait partie de tous 7es ptogrannes universitaires. L'effort des
savants devrait par conséquent se concentter sur "une coTTection texte-
et-traduction" et une pTus Targe coTTaboration des spêciaTistes pour
"reconstituer 7a cohérence d'un passé" (p.756), autrement inaccessible
aux étudiants-

En BeTgique, LeS progîanmes d'enseignement mettenX "7'accent sur 7lAFr
pTutôt que sur 7e IuIFr" en favorisant fes études Tinguistiques, surtout
dans 7es universités de Liège, Louvain et BruxeTl-es. La recherche tend
vers 7'appTication de nouveTTes techniques à l'êdition de textes et
de nouveTTes méthodes en linguistique et stgTistique pour arrivet à

une "perception renouveTêe" (p.158) de 7a fittérature mêdiéva7e. En

ATTemagne Fédéra7e, on favorise sur la base d'un enseignement obTigatoire
de 7a langue et fa Tittérature françaises médiévafes, 7es anaTgses socio-
littêraires, dont témoignent le
des l,IitteTaTters et fes divers groupes de recherche interdiscipTinaires.

Ltltal-ie maintient sa longue tradition dans 7'enseignement de 7a phiToTo-
gie romane, sans accorder une pTace priviTégiée à 7a Tangue et 7a Titté-
rature françaises médiéva7es. Dans certaines universités 1es recherches
à caractère sêmiotique ou socioTogique ont pris une pTace prépondérante
à côté de 7',édition de textes.

En Grande-Bretagne, "7â phiToTogie tomane et 7'édition des textes" (p-768)
Surtout anglo-normands, restent d'éga7e importance dans 7a recherche,
compTétée par 7es sérjes de bibTiographies critiques. Ltenseignement
de l-a discipTine se concentre de pTus en pTus sur -Z.es universitês de
tradition.

Aux Paqs-Bas, "un des points forts dans 7a recherche reste 7'êdition
d.es textes" (p.770). La Tangue et 7a Tittêrature françaises mêdiévafes
sont enseignêes dans 7es six universitês du pags, "des groupes interdis-
cipTinaires de mêdiévistes assurent un enseignement spéciaTisê" (p.171),
surtout à Groningue et Utrecht.

L'instigateur de 7'enquête rêsume 7es souhaits de tous f.es réformateurs
en disant.. "Si nous vouTons rendre aux études médiéva7es une fonction
d.ans l-a société nous devrons vuTgariser nos connaissances,' i7 faut ensej-
gner 7a Tittérature en ancien mais aussi ce77e en moqen français; éditer
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surtout faire aimer
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7'inconnu, accentuer 7'a7térité, bref, aimer et
la cuTture et 7a Tittérature du mogen âge français.

E 7 i s abeth Schu 7 ze - Bus ac ke r
Dêp. de Tinguistique et phiToTogie
Université de Montréal

Germain Derome - Situation de 7'enseignement du Tatin et du grec au

phiTosophie, Co77ège Brêbeuf - Dép. d'études anciennes
et modernes, Universitê de l,lontrêa7 )

Le résumê de 7a communication n'était pas disponibTe au moment de 7a
mise en page de 7a revue.

Francine Michaud - É:7êments de rêfTexion surTacommunicaxion de 7'histoire
d" -",J"" âg" "" A"ê

À T,heure actue77e, i1 apparaît bien hâtif de discourir théoriquement
sur 7a communication de 7'histoire du mogen âge. T7 faut convenir.que
7a discipTine est fort jeune, et par consêquent Les spéciaTistes en
7a matière ne sont pas nombreux. Mais si 7'histoire nédiéva7e entend
suivre 7e rgthne effréné des manifestations culturelTes à contenu histo-
rique, i7 Lui faudra résolument êTargir ses crénaux sur 7a pTace pubTique.

Pour cela, 7a discipTine doit reTever ttois défis majeurs:

7. Se taiTTer une pTace dans 7e domaine de 7a communication de L'histoire
au Québec, hors des enceintes universitaires;

2. Capter 7'attention du grand pubTic sur son pîopîe terrain en se main-
tenant à la fine pointe des mogens de communication;

3. Encadrer adéquatement Jes nouveTTes génêrations de médiêvistes quêbé-
cois en fonction des conditions et des exigences posées par 7e marché
du travaiT.

C'est dire que Les trois avenues traditionne-lLes qui mènent à la présen-
tation et à 7'interprêtation de 7'histoire médiévale, à savoir fa muséo-
7ogie, 7a Tittérature et 7'enseignement universitaire ne suffisent pas
à combTer 7es attentes du grand nombre. D'ai77et)rs, à 7'examen du savoir
transmis en chacun de ces fieux officiels, on a tôt fait de constater
7e fossê ênorme qui sépare 7'enseignement universitaire et 7a connais-
sance popuTaire du mogen âge.

Pourtant, 1e grand pubTic s'arzère de pTus en pTus réceptif aux entreprises
d'interprétation historique- En vertu de cette tendance favorabfe à
7a diffusion historique qui se dessjne actueTTement, Les médiévistes
gagneraient à s'attabler autour des questions et des probTèmes l.iés
aux principes et aux mogens de communication de 7'histoire médiêva7e.
Identifier 7es pubTics, définir 7es concepts, déterminer 7a mise en
image thématique, choisir ou concevoir un support de communication inven-
tif et audacieux, constituent -Ies principaux axes de conception et de
fabrication du "produit historique", suivant 7es procédés du "marketing
culturel- " .
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Élvidemment, 7a formation universitaire trad.itionneTle, cToisonnée et
"pêriodisêe", ne prépare pas 7e médiéviste, ou si peu, à 7a communication
de 7'histoire. Car 7'historien qui ne possède pas 7es connaissances
rudimentaires des autres disciplines historiques, ou qui nég7ige de
se famiTiariser avec 7es principes et fes techniques de connunication,
risque d'altérer le contenu de sa recherche, comme d'en voir _le sens
déformé ou réduit par ignorance du "processus de production" du support
envisagé. Mais i7 g a p7us. La polgvaTence apparaît, dans un monde
de pTus en plus exposé à 1a puissance des communications, cofttme une
valeur sûre, "rentabfe", comme 7e critère primordial à 7'embauche.
En un mot, eL-le est 7a planche de saTut des nouveaux historiens pour
qui 7es portesde l-'enseignement universitaire sont pratiquement, et
pour Tongtemps encore, fermées.

Francine Michaud
Histoire du moqen âge
Université LavaT

AssembTée gênéra7e des médiévistes tenue à 7'rnstitut d'études médiêva7es
7e samedi 20 octobre 7984.

Cette assembTêe, à Taque-L-le assistaient une quaranxaine de personnes,
marquait 7a fin du coTToque sur 7es êtudes médiêvaLes au Quêbec- Aucun
ordre du jour n'êtait spécifiquement prêvu, mais i7 se dégageait assez
nettement de 7a voTontê de pTusieurs, manifestée depuis Tongtempst Çuê
cette assembTêe serait un bon forum pour projeter 7a fondation d,une
association des médiévistes.

La nêcessité d'une te77e association a êté dtembTée reconnue par taus.
On a souTigné à juste titre 7e besoin de se doter coTTectivement d'une
personnaTité juridique, afin de faire vaToir, Torsque ceTa est nécessaire,
7es intérêts qui nous sont communs.

Les participants ont égaTement reconnu 7e besoin qu'i7 q aurait à procu-
rer à cette association un caractère interdisciplinaire, autour du thème
généra1 des études médiêvales. Parmi 7es objectifs que 7'association
pourîa se donner, on a f ait vaToir 7e besoin de donner à Inlemini une
assjse institutionnell-e stabfe. On a égaTement souTigné T,importance
d'un organisme pouvant servir de porte-paroTe ou d,agent de liaison
auprès de 7a presse et des mêdias.

Une partie de 7a discussion a portê sur le cadre g7oba7 à donner à une
te77e association: faut-i7 se Timiter au contexxe quêbécois, ou viser
une association de tous 7es médiévjstes canadiens? Des arguments ont
été apportés des deux côtês, en relation avec 7es normes des organismes
d'encadrement (ACFAS, Sociétês Savantes) entre autres, sans gu,une
dêcision ferme soit prise en assembTée.

Trois rêsolutions ont été prises à La fin de cette assemblée, dont voici
La teneur:

1. T7 est réso7u de:
a) reconnaître 7e caractère essentieT du buTTetin l4émini pour 7es

médiévistes;
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former un comité chargé de bâtir un projet d'association des mé-
diêvistes du Quêbec et de convoquer ensuite une assembTée génêra7e
qui procêdera officieTTement à 7a fondation d'une te77e assocja-
tion;
demander à ce comité d'expTorer 7a possibiTité de susciter chez
nos co77ègues angTophones 7a création d'une association équivalente
en vue de ]a création d'une éventueTTe "fédêration" à 7'éche77e
canadienne.

Suite aux informations communiquées par Germain Derome, président
de 7a Société des études anciennes du Quêbec, sur 7a situation du
Tatin au Québec, i7 est réso7u d'appuger 7es efforts de 7a S.E.A-Q.
en vue d'une amél-ioration de 7a pTace du Tatin dans 7'enseignement
secondaire et coTlégial au Quêbec.

f1 est rêso7u d'appuger 7e projet que prêpare 7a bibTiothèque nationale
du Québec en coTTaboration avec 7es bibliothèques universitaires,
à 7'effet de pubTier un cataTogue coTTectif des manuscrits médiévaux
et incunables conservés au Quêbec.

Ces trois rêsol-utions sont adoptées à L'unanimité.

on procède ensuite à 7a nomination de membres du comitê de fondation
de 7a future association. Sont désignés par 7'assemblée: DanieTTe
Ccurtemanche, Maurice Da Si7va, MicheT Hébert, Jean-lüarce7 Paquette.
En L'absence de représentants des universitês angTophones, 7,assemb7êe
demande au comité de s'adjoindre en outre üne personne choisie dans
7'une de ces universités. L'assembl-ée exprime enfin 7e voeu que 7e
comité formuTe son projet et convoque une assembTêe généra7e avant l-e
printemps.

L'assembTée est 7evêe.

IulicheT Hébert

Composition du comité de fondation de 7'associaxion:

b)

c)

2.

i.

COURTEMANCHE, Daniè7e
DA STLVA, IILAUTiCC
DI STEFANO, Giuseppe
HEBERT, tvlicheT
PAQüETTE, Jean-MarceT

étudiante, êtudes mêdiévales, Mt7. 276-3469
professeur, CEGEP Ahuntsic 270-2846
professeur, français, McGi77 392-4672
professeur, histoire, UQAI4 282-8477
professeur, cinêma, LavaT 849-0504

Toute personne intéressée à faire des suggestions quant au mandat, aux
objectifs ou à 7a composition de 7'association des médiêvistes du Quêbec
est invitêe à communiquer avec 7'une ou Tlautre des personnes dêsignées
ci-dessus, ou à êcrire à l'adresse du bu77etin.

FORUM

L'EUROPE NÉOTÉVNIE EN MAI 1985

Le Département d'histoire en coTTaboration
des Tangues vivantes de l'Université Laval

avec 7e Centre d'enseignement
organise un Vogage d'études
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en Europe médiêva7e (HST-76993), sous -la responsabiTité pêdagogique
de M. Andrê Sêga7-

Ce cours de six crêdits est ouvert aux étudiants des universités et
aux adultes qui rempTissent 7es conditions d'admissibiTité à 7'üniversité
Lava7.

Aucun pré-requis n'est exigé. Les objectiB seront calibrés seTon 7a

formation de chaque participant. Toutefois, t7n cotirs de base en histoire
du mogen âge n'est pas inutiTe; par exemple, à 7'Université Lava7, HST-

70636 Naissance du monde occidentaT, qui se donnera 7e mardi avant-
nidi, pendant -Za session d'hiver. Le vogage se prépare paî des rencontTes,
des lectures, des travaux. Ces rencontres ont Tieu une fOis par mois
de janvier à mai, 7e samedi après-midi, à Québec. Des rencontres pourront
aussi avoir Tieu à Monttéa7.

Le coût: 7 725 S

Ce coût incTut transport, logement, visjtes, guides et deux lepas par
jour- rl n'incTut pas 7es frais d'inscripxion à l'Universitê qui s'é-lè-
vent à L20 ç.

LI TTINÉIRATRE

EN APËRrTrF..- :Provins et la Seine à Nogent
Bourgogne :Auxerre, VezeTag, Fontenag, Dijon, Beaune, Tournus,

C7ung. . .

Pags Mosan :Verdun, Bouil-7on, Dinant, Hug, Liège, Maastricht,
Aix-la-Chape77e. . .

FTandre et Brabant :Bruges, Gand, Bruxelles, Louvain, NiveLLe, Tournai,
Arras. . -

Picardie ;Saint-Riquier, AbbeviTTe, Amiens, Pêronne, Laon,
Coucg, Beauvais. . .

en pousse-café :Château-Gai77atd et 7a Sejne à Paris

RENSETGNEMENTS

Jean Simon
Centre d'enseignement des Tangues vivantes (CELAV)

Cours internationaux - Europe médiéva7e
PaviTTon de Koninck (3272)
université Laval
Citê universitaire
Québec (Québec)
G7K 7P4
Té7: (478 )656-2321

- 7e nombre des participants est Tinité à trente: i-Z est avantageux
de s'inscrire tôt-

- affiches et dépTiants seront aussj disponibTes auprès de:
M. Michel Hébert, Dêpartement d'histoire, Université du Quêbec à
Montréa7, C.P.8888, Montréaf, H3C 3P8, (574)282-84L7

CL

Mme Denise Angers, tlniversité d'Ottaÿ,ta, L47 rue lnliTbrod, Ottawa,
K7N 6N5. ( 6L3 )237-4202
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L'enseignement d'un vogage d'études en Europe médiéva7e

Les Tecteurs de "I4emini" ont 7u Ttannonce du "Vogage dtêtudes en Europe
médiévaLe" organisé en mai 1984 pour 7e Département d'hisXoire de 7'Uni-
versitê Lava7. Ce cours et ce voqage ont eu J-ieu- Et ce fut une expé-
rience pédagogique épuisante et passionnante. Avant de récidiyer dès
mai prochain, voici pour 7es Tecteurs de Memini un compte-rendu de
7'expérience.

Ce que je souhaite vous présenter, ctest une démarche d'enseignement
avec ses méthodes et ses contenus. Dans ce casr toutefois, 7a pédagogie
est si étroitement 7iée aux eonditions matérie77es de sa mise en oeuvre
et à 7a dgnamique du groupe que j'ose faire un détour par 7à.

Tous ceux qui ont organisé un vogage de groupe connaissent 7a sonme
des petits probTèmes insignifiants qu'entraîne 7a prêparaxion matêrieLLe-
Je vous 7es épargne dtautant plus aisément qu'i7s mtont étê en grande
partie épargnês par 7'expêrience et 7a précieuse colTaboration de 7'ac-
compagnatrice, Madame Louise Rog. MaTgrê 7e prix "êtudiant", 7e confort
de l'autobus et, presque partout, 7a quaTitê de 7'hébergement, ont
contribué au succès du vogage. Pour ne citer qutun exempTe: 7'ancienne
abbaqe de St-Riquier transformêe en centre cuLtureT fut pendant quatre
jours un Tieu d'hébergement, de travaiT et d'amitié roga7, mietlx,--.
abbatiaT !

,Seul.e 7a météo refusa de nous servir. Cinq journées sans p7uie, dont
deux glaciaTes, en trois semaines de printemps, ctest peu. Mais 7e
moraT des participants a résjsté. C'est si joli un bouquet d'impermêa-
bLes coTorés, sous 7e ciel gris.

La dgnamique du groupe et 7e noeud de reTations chaTeureuses qui s'g
est formê ont aussi contribué à 7'apprentissage. Esprit de fête, esprit
d'êtude ont alterné. Nous étions trente-trois; pour un tiers étudiants
"réguliers" aLr début de l-a vingtaine; pour un tieîs étudiants revenus
aux études - des femmes surtout; pour 7e dernier tiers, des personnes
attirées par 7e tourisme cuTturel- mais qui nten ont pas moins participé
jusqu'au bout à toutes les activitês dtétude. Entre ces participants
si différents par 7'âge, 7'intérêt et fa formation, t)ne beTfe soTidaritê
s'est déveToppée. Aux retrouvaiLTes de septembre, i7 n'en manquait
que quatre, dêsoLés de ne pouvoir venir.

La procédure pédagogique comportait en moqenne trois ou quatre visites
par jour (sites, monument, musée) tantôt guidées par un spéciaTiste
7oca7, tantôt par 7e professeur, parfois aussi par un êtudiant qui T,avait
préparée en bibTiothèque avant 1e départ. Ltautobus était aussj un
Lieu de travaiT: on g préparait 7es visites par des exposés, on faisait
7e point après 7es visites et , surtout, on observait 7es pagsages et
fes différenciations régionales. ?ous -l.es deux ou trois jours, des
coTToques nous réunjssajent en soirêe pour faire 7a sgnthèse des appren-
tissages. Dans ies derniers jours, à St-Rjquier, ces coTToques sont
devenus quotidiens et chacun a finaTement rêdigê son biLan du cours.

Ltapprentissage avait commencé dès -i'hiver par quatre rencontres prépa-
ratoires, des l-ectures de base et des recherches sur un aspect parti-
cuTier de 7'itinêraire. Ces travaux ont permis de paTTier 7a grande
disparité de formation des étudiants dont certains ntavaient janais
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suivi de cours universitaire en histoire, tandis que d'autres étaient
prêts à entreprendre une maîtrise en histoire du moqen âge. Ainsi,
avant 7e départ, 7es étudiants avaient une connaissance raisonnable
- et raisonnée - des cadres chronoTogiques et des cadres spatiaux, at)
moins pour 7es pags entre Loire et Rhin, et i7s avaient pris conscience
de queTques probTèmes fondamentaux.

Ces rencontres ont aussi permis d'expTiquer nos objectifs et d'g susciter
7'adhésion du groupe. Mieux comprendre fes stTuctures êconomiÇ{ues,
sociales, mentaTes du mogen âge et 7es marques qui en susbistent et
bien sûr, en particuTier, comprendre 7a diversité des structures spa-
tjaJes. Objectif austère par rapport aux apprentissages s.pontanés du
tourisme, même cu7tureL, si bien qu'i7 s'inscrit en négatif: échapper
au singuTier, au pittoresque, au monumentaT, au merveilTeux; échapper
à 7'inêvitabTe et puissante attraction de 7tart. Les manifestations
de 7'art médiéva7 s'imposent au vogageur; e77es dessinent 7es itinéraires
touristiques et dominent fes vi77es de Teur verticaiité. MaTgrê nos
précautions, nous n'avons pas réussi à Teur échapper et à êviter qu'e77es
n' obTitèrent quelquefois nos préoccupations d'histoire sociale.

En termes positifs, nos objectifs se dêcomposaient dans 7es axes sujrzants.'
7ire, dans 7es pagsages ruraux, 7es économies anciennes; interpréter
7es topographies des centres urbains; saisir les rapports entre 7'espace
et 7e peupTement, entre Les sentiments d'appartenance et Les formations
poTitiques, entîe fes sensibilitês reTigieuses et 7es institutions eccTé-
siastiques.

Ces objectifs, nous avions choisi de les mettre en oeuvre dans ce nord-
ouest européen où 7es formes 7es pTus spécifiques de 7a vie mêdiéva7e
se sont constituêes. Nous avons vei77é à gommer 7es espaces nationaux
modernes qui offrent -les pires sources d'anachronisme. C'est pourquoi
notre itinéraire enjambe 7a frontière poTitique entre Empire et Rogawne
et 7a frontière Tinguistique entre pags romans et paqs germaniques.
17 parcourt 7a Champagne et 7a Bourgogne, Les pags Mosan, 7a FTandre
et 7e Brabant, 7a Picardie. Cet espace nous a offert matière à tous
les thèmes, par exempTe 7es marques caroTingiennes à Aix-la-Chape77e,
7e rat,tonnement des abbages à Clunq et Fontenag, 7a puissance épiscopale
à Liège ou Tournai, 7es structures seigneuria-Zes à vignorg ou Coucg,
7a production céréalière à JaucheTette et ter Doest, routes foires et
finance à Provins ou Arras, fes pêTerinages à Vezelag, l-es mouvements
connunaux à Laon et HuLl, 7e déveToppement urbain à Dinant, Louvain,
Bruges, la montée du pouvoir rogaT à Rejms et à Château-Gai77ard, 7'Ètat
bourguignon à Dijon et BruxeLl.es, 7'aventure gothique à Amiens et Beau-
vais. Pour 7es paUsages rüral7x, Les sites qui nous ont 7e mieux servi
sont ceux du ChabTis, de 7a Hesbage, du Polders, du seuiT d'Artois (Vimg)
et du pags picard en survol archêoTogique à partir de 7'aêroport d'Abbe-
vi77e.

Ces thèmes recoupent 7a pTus grande partie des champs traditionnels
de 7'histoire mêdiévale; c'est souTigner 7'importance des exercices
de sgnthèse. Malgré ceux-ci, 7e rqttüne du vogage fut trop dense. Et
7'an prochain, nous f'a77êgerons en ajoutant quatre jours et en retranchant
Reims et Troges de 7'itinéraire. Cela donnera pTus de temps 7ibre,
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plus de temps à 7a réfTexion et plus de temps pour expTorer Ptovins,
Beaune, Aix-7a-Chape77e et Bruges. Iüa7gté Ce7a, nous pouvons annoncer
7e voqage à un prix inférieut à ceTui de 7'an dernier-

André Séga7

Au Congrès de l'Association dtart des Universitês du Canada, tenu à

I"lontréaf 7es I et 9 octobre 7984, 7a communication de CaroT Gibson-
Wood de Queen's Tlniversitg intituTée: "The Function of the Utrecht
Psalter" compTétait par son thème 7e congrès de L'Institut d'êtudes
médiéva7es de lÿlontrêal sur 7a Mémoire. E77e a montré en ef fet que 7es
sujets représentés dans 7es pages de ce Psautier carolingien visaient
fondamentaTement à aider 7es utiTisateurs à mémoriser 7e texte même

des psaumes. Ce manuscrit avaitdonc une fonction d'apprentissage pîesque
scolaire et non pas une fonction Titurgique. Les sujets retenus dans
7'iTTustration nront aucune cohêrence visueTTe ou iconoTogique en eux-
mêmes, mais i7s dépendent de 7a fonction mnémoxechnique indiquée ci-
dessus.

RoTand Sanfaçon
Universitê LavaT

ERRATA

Dans Le dernier Memini, une erreur s'est gTissé dans 7e texte de Carole
Lambert portant sur Ltédition d'un recueiT de recettes cuTinaire et
d'un réceptaire sur fes greffes inêdits du XVe siècle (Paris, B.N. Tatin
6707 ) -

Dans fe premier paragraphe de son texte, on aurait dû Tire:

"Ce traité anongme n'a pas de titre et est immêdiatement suivi, dans
7e manuscrit, d'un coürt réceptaire sur 7es greffes. L'otiginaTitê
de ce dernier m'a incitée à en donner 7tédition à 7a suite des recextes
cuTinaires. De plus, 7'objet de ce deuxième petit ttaité, s'il est
d.ifférent du premier, n'en est pas totalement é7oigné; 7es recettes
sur -Z.es greffes sont en effet proposées pour mieux obtenir une denrée
comestible: . . -


